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Sommaire 

Depuis longtemps déjà, un nombre considérable de 

chercheurs s 'interrogent sur les fonctions des différentes 

structures cérébrales et en particulier sur celles du corps 

calleux. Cependant, seul un nombre restreint de chercheurs 

se sont intéressés à  l 'absence développementale du corps cal-

leux. Pourtant, au Québec,  l a fréquence de l 'agénésie du 

corps calleux est é levée ·et constitue un problème de taille 

dans certaines régions de la province. Cette aberration dé-

veloppementale n 'étant que peu connue et étudiée, cette re-

cherche s 'inscrit comme un apport à  l 'ensemble des études 

qui sont menées sur ce sujet au laboratoire de neuropsycho-

logie de l 'Université du Québec à Trois-Rivières.  L 'objec-

tif particulier de cette recherche est d'étudier si les agé-

nésiques du corps calleux sont aptes à transférer des infor-

mations visuelles spécifiques lors d'une tâche tridimension-

nelle. Dans ce but, neuf agénésiques du corps calleux furent 

comparés à des sujets contrôles de même âge, sexe et quotient 

intellectuel. 

Les données recueillies démontrent que ~  sujets 

contrôles sont bien plus aptes à transférer une information 

visuelle tridime;lsionnelle que les sujets agénésiques. Ce-

pendant, les sujets acalleux arrivent tout de même à 



accomplir cette tâche? bien que significativement plus lente -

mint que leurs sujets contr6les . Enfin, cette constatation 

soulève certaines hypothèses qui sont discutées . 



Introducti on 



L 'importance du corps calleux dans le processus de 

communication interhémisphérique a été étudiée par différents 

chercheurs (e.g. Ettlinger et Blakemore, 1969; Gazzaniga, 1970; 

Geschwind, 1965; Gordon,  1971; Sperry, 1961, 1962, 1967) . Ces 

travaux ont permis d 'attribuer à la structure calleuse un rô-

le essentiel lors de l 'échange de l 'information entre les deux 

hémisphères et ont également permis de vérifier que les deux 

hémisphères possèdent des compétences qui leur sont propres. 

Alors que l 'hémisphère gauche est avantageusement doté de po-

tentialités verbales (Diamond et Beaumont, 1974; Fagglioni, 

1974), le droit est particulièrement doué pour manipuler des 

stimuli non-verbaux (Kimura, 1966; Milner, 1968; Newcombe et 

Russel, 1969). 

L~  fonctions hémisphériques étant complémentaires, 

le rôle joué par la plus grande commissure cérébrale qu'est 

le corps calleux, en est d 'autant plus important. L'absence 

développementale de cette structure cérébrale de 'rait donc 

interférer avec la transmission interhémisphérique de l 'in-

formation. Une telle anomalie développementale existe et 

constitue l 'agénésie du corps calleux. 
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'~ maintenant, ~  peu ~  ~  visuels 

de transfert ~ ~  ont ~ ~ ~  dans les 

cas ' ~  du corps calleux (Bassey, 1970; Ettlinger 

et al., 1972, 1974; Grogono, 1968; Saul et Sperry, 1968; 

Solush, 1965). Cependant, une ~  ~  montre un ~

ficit total du transfert ~ ~  chez plusieurs 

~ ~  du corps calleux lors d'une t§che de discrimina-

tion de la distance faisant appel ~ l'utilisation d'objets 

tridimensionnels (Ouellet, 1981). 

La ~  ~  ' ~  ~  au 

~ ' ~ par l'utiljsation de stimuli tridimension-

nels. Le but de cette recherche est d'investiguer les capa-

~  des sujets ~ ~  du corps calleux ~ ~  

~ ~  une information lorsqu'ils sont sou-

mis ~ une t§che ~  ce transfert et utilisant des 

stimuli tridimensionnels de nature verbale et non-verbale . 
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Chapitre premier 

Contexte théorique et expérimental 



Anatomie du corps calleux 

Dans la phylogénèse comme dans l 'embryogénèse, le 

développement du corps calleux est parallèle à celui du néo-

cortex. Ce sont des fibres qui unissent transversalement le 

cortex de chaque hémisphère qui constitue cette structure com-

missurale qui tient le rôle de principale voie de communica-

tion interhémisphérique. Suite à une constatation démon-

trant que le diamètre moyen de chaque fibre calleuse est d 'en-

viron dix microns, Bailey et Boning (1951) avancent que leur 

nombre pourrait être de 106. Il en résulte une structure 

assez vaste de dimensions considérables par rapport aux au-

tres voies ~  Celle-ci a une largeur approxima-

tive de huit cm de sa partie rostrale à sa partie caudale, 

alors que son épaisseur varie de 0 ,5cm par endroits à 1 , 5 cm 

à d 'autres. Cette voie commissurale se situe au fond de la 

scissure interhémisphérique dont elle forme le plancher. Dans 

une coupe saggitale, on peut identifier le corps calleux par 

son apparence arciforme et sa teinte légèrement plus foncée. 

Cette teinte est attribuable aux fibres qui constituent cette 

structure, celles-ci étant des axones de neurones dont les 

extrémités se situent dans les c ouches corticales infra-gra-

nuleuses. 
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Fig.  1  -Schéma des fibres commissurales du corps 
calleux (haut), et de la commissure blanche anté-
rieure (bas). 
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Le corps calleux tel quVil appara!t en coupe saggi-

tale, peut ~  ~ en quatre parties: le rostrum, le ge-

nou, le tronc et le ~  Selon la ~  de ~ ~ ~ ~

cenee mise au point par Marchi, Sunderland (1940) fit la ~

monstration que les fibres originant des lobes frontaux occu-

pent le genou et le tiers ~  du corps calleux, alors 

que les fibres d'origine occipitale, occupent le ~  et 

le tiers ~  Quant aux fibres de provenance tempora-

le et pariétale, elles tendent à occuper les deux tiers pos-

~  de cette structure. 

En ~ ~  les fibres calleuses ont leurs terminai-

sons au point ~  de leur origine sur le cortex ~  

Par contre, chez le singe ~  certaines fibres d'origine 

occipitale suivraient une trajectoire les conduisant vers le 

cortex frontal ~ correspondant à l'aire de l'oculomotri-

~ volontaire (Locke et Yakolev, 1965). 

Le corps calleux se ~  donc comme ~  une 

volumineuse commissure très riche en fibres qui font la jonc-

tion des deux ~  d'une manière ~  Il 

va de soi qu'une structure commissurale si importante, autant 

par son volume que par la ~ d'origine des fibres qui 

la constituent, est d'une ~ certaine. 



Autres commissures 

Outre le corps calleux, il existe deux autres 

voies commissurales ~  connectant le cortex 

d'un ~  à celui de l'autre. Il s'agit tout d'abord 

de la commissure blanche ~  qui se situe ~

ment à la paroi du troisième ventricule et suit une trajec-

toire ~  qui la conduit successivement sous la capsu-

le interne et au travers du noyau lenticulaire. Les fibres 

qui la forment font la liaison entre les cortex temporaux 

et les formations du système limbique. La seconde est la 

commissure hyppocampienne qui se situe dans l'angle consti-

~ par les piliers ~  du trigone. Les fibres em-

pruntant cette voie sont celles ~  les deux cornes 

d'Ammon. 

Embryologie du corps calleux 

Le ~  du corps calleux est tributaire 

8 

de '~  et de la croissance du ~  Le corps 

calleux na!t de la plaque commissurale de ~  que la commis-

sure ~  le trigone, le ~  et le septum lu-

cidum. Cette plaque commissurale trouve son origine d'un 

renflement de la lame terminale. C'est à la fin du premier 

mois de la grossesse qu'elle fait son apparition et c'est sa 
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partie postérosupérieure qui génère le corps calleux. Les 

fibres néopalléales pénètrent cette esquisse de la structure 

calleuse à partir du troisième mois, après quoi la croissan-

ce du corps calleux deviendra parallèle à celle du néocortex. 

C'est d'abord vers l'arrière que s'accroissent les vésicules 

hémisphériques puis consécutivement, vers le bas et l'avant. 

Dans un mouvement d'enroulement, les hémisphères traînent 

dans leurs sillages le corps calleux qui, progressivement, 

recouvre le mésencéphale jusqu'au-dessus de la plaque qua-

drégéminale. Dès le quatrième mois, le bec et le corps se 

forment, alors qu'au sixième, la forme acquise par le corps 

calleux est définitive. 

Type d'agénésie calleuse 

Le type et le degré des malformations embryologi-

ques du corps calleux dépendent du moment où son développe-

ment achoppe. Les différentes formes de l'agénésie calleu-

se ou de la dysgénésie du corps calleux avaient été décri-

tes dès 1890 par A. Bruce et, depuis lors, ont été entéri-

nées par plusieurs chercheurs. 

Si le développement du corps calleux connaît un ar-

rêt vers la troisième semaine, il en résulte une inexistence 
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cqmplète de l ' ensemble des structures commissurales devant nor -

malement assurer la liaison interhémisphérique . De plus , le 

système ventriculaire se trouve réduit à un ventricule unique . 

Par contre , si l ' arrêt du développement se situe entre la 

quatrième et la seizième semaine , il n ' y a pas de corps cal -

leux ni de commissure antérieure , mais les hémisphères sont 

séparés . Un arrêt au cours du quatrième mois , c ' est - à - dire 

entre la seizième et la vingtième semaine , produit une agéné -

sie du corps calleux , mais l a commissure blanche antérieure 

est déjà formée . Si l ' arrêt développemental se produit au 

delà du quatrième mois , il en résulte alors une dysgénésie , 

c ' est - à - dire une agénésie partielle du corps calleux qui est 

généralement postérieure (Brion et Jedynak , 1975) . 

Agénésie du corps calleux 

Etant donné que le développement du corps calleux 

s ' effectue sur une période relativement longue, les risques 

encourus pendant cette période sont forcément nombreux . Cer -

tains chercheurs suggèrent que l'agénésie calleuse serait 

consécutive à un empêchement de migration des fibres commis -

surales . Toutefois, ces empêchements,qu ' ils soient étiologi -

ques ou pathogéniques, ne sont pas uniques . Dans le sens 

d'une étiologie génétique , certains rapports d ' incidence fa -

miliale ont été faits par différents c hercheurs (Anderman et al . , 
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1979; Menkel et al., 1964; Naiman et Fraser, 1955; Zellweger, 

1952). L'hypothèse est que l'agénésie serait liée à un trouble 

transmis sur le chromosome X par gêne récessif. Par contre, 

d'autres études portant sur la souris agénésique(Wahlsten, 

1974, 1981), vinrent jeter des doutes sur l'hypothèse d'un 

mode récessif de transmission. En effet, il semblerait que 

l'environnement ait un r6le déterminant sur la fréquence d'ap-

parition de cette anomalie développementale. Différents au-

tres facteurs étiologiques tels que des troubles vasculaires, 

infectieux traumatiques ou toxiques, pourraient ~  

être mis en cause. Par exemple, une maladie contagieuse tel-

le que la rubéole atteignant une femme en période de grossesse 

lors des premiers mois, pourrait être la cause d'une agénésie 

du corps calleux accompagnant d'autres malformations congéni-

tales de l'embryon (Friedman et Cohen, 1971). Chez le rat, 

il semble aussi que l'agénésie puisse être consécutive à des 

irradiations par rayons x, à des carences maternelles en ribo-

flavine ou même à des inoculations de treypan bleu en début de 

gestation (Warkman, 1971). Malheureusement, il n'est pas dé-

montré que l'un des facteurs précédemment cités puisse être 

mis en relation avec l'étiologie de l'agénésie calleuse chez 

l'homme. En définitive, les cas d'agénésie calleuse dont 

l'étiologie est connue sont marginaux. 
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Fréquence de l ' agénénie 

Le peu d 'information à ce sujet nous empêche de sta-

tue r sur la fréquence d ' apparition de l ' agénésie du corps cal -

leux . C'est Grogono (1968) qui rapporte l ' information la plus 

complète quant à l ' incidence de cette atteinte . Sur un nombre 

considérable de pneumoencéphalographies (6 , 540) pratiquées 

pendant 15 années au Hospital for Sick Children of London , la 

fréquence d ' apparition de cette malformation observée fut 0 . 7% . 

Une étude préliminaire exécutée à l ' hôpital Ste - Justine de 

Montréal , évalue, quant à elle , cette même fréquence à 1% . 

Bien que ces études s ' avèrent intéressantes , el l es ne reflè -

tent pas la réalité régionale de certaines parties du Québec 

et notamment celle du Saguenay Lac Saint- Jean . Dans cette 

région , la fréquence d ' apparition serait de 2 . 5% , ce qui est 

relativement plus considérable que les autres fréquences ob -

servées à London et Montréal (Anderman et al ., 1979) . Bien 

que ces concentrations régionales puissent être attribuables 

à une plus grande fréquence de mariages consanguins , il faut 

rappeler que les travaux animaux concluent que les facteurs 

environnementaux seraient tout au s si importants que les fac -

teurs généti ques . 
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Dépistage de l'agénésie calleuse 

C'est en 1934 que deux chercheurs du nom de Davidoff 

et Dyke mirent au point une liste de cinq critères à considé-

rer pour conclure à la présence d'agénésie du corps calleux 

suite à un examen pneumoencéphalographique. Ceux-ci sont: une 

séparation asymétrique et marquée des cornes frontales des ven-

tricules latéraux, une concavité dorsale et angulaire des ven-

tricules latéraux, une dilatation et une extension du troisiè-

me ventricule, une dilatation du trou de Monroe et, enfin, une 

dilatation des cornes postérieures des ventricules latéraux. 

Toujours dans le but de diagnostiquer l'agénésie calleuse, 

Carpenter, en 1954, décrit les caractéristiques qui doivent 

être retrouvées suite à l'analyse par artériographie caroti-

dienne. Ceux-ci sont: une ascension verticale de l'artère 

cérébrale antérieure, une division précoce de cette artère, 

une ondulation très marquée de la péricalleuse et durant le 

temps veineux de l'examen un redressement de la veine céré-

brale interne, de même qu'un renforcement et un soulèvement 

de la veine de Galen; 

Ces deux méthodes sont d'excellents moyens de ti-

rer des conclusions lorsqu'une agénésie calleuse est soupçon-

née. Cependant, bien souvent, l'agénésie calleuse est insoup-

çonnable puisqu'il n'existe pas de symptomatologie claire à 
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son sujet. Ainsi, il est difficile d'établir une constante 

entre la découverte d'une agénésie calleuse et un syndrome 

particulier. Quoiqu'il en soit, lorsqu'ils se manifestent, 

les signes cliniques de l'agénésie et de l'ensemble des trou-

bles qui lui sont souvent associés, sont généralement notés 

avant l'âge de deux ans. Bien que les symptômes les plus 

fréquents soient le retard mental, la comitialité et les 

troubles moteurs, l'on rencontre des anomalies aussi diverses 

que l'hydrocéphalie, des' anomalies corticales, des hétéropies 

cérébrales, des malformations cérébelleuses, agénésie des 10-

bes olfactifs" néoformations médianes, malformations crânio-

faciales, ou autres malformations corporelles. C'est au mo-

ment où l'enfant devrait faire ses premiers pas qU'apparaît 

de la manière la plus évidente, l'inadéquacité de la motrici-

té de l'enfant. Parmi les cas observés au Québec, l'on remar-

que: des troubles intellectuels allant de la déficience légè-

re ~ la déficience profonde, des troubles statiques avec ré-

tropulsions et impossibilité de la marche; de l'hypotonie gé-' 

néralisée en particulier dans les jambes; un faciès typique 

ou regard égaré; des ~   ~  ~  div2rses 

telles que cyphoscoliose, ~  ~ ~~  ~ ~ ~ ~  etc. 
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elle-même, il s'agit du dérobement des jambes. Bien que fré-

quemment absent, la gravité de ce trouble s'avère être très 

variable d'un individu à l'autre. Il peut ne s'agir que 

d'une parésie discrète difficilement identifiable, mais aussi 

d'une paraplégie flasque hypothéquant très sérieusement la 

locomotion. 

Rôles du corps calleux 

Il est maintenant clairement démontré que la tâche 

principale du corps calleux consiste en du transfert afféren-

tiel et efférentiel interhémisphérique des activités cortica-

les (e.g. Ettlinger et Blakemore, 1969; Gazzaniga, 1970; 

Geschwind, 1965; Gordon, 1971;· Sperry, 1961, 1962, 1967). 

La première explication physio-pathologique faisant 

appel au trouble de transfert interhémisphérique semble de-

voir être attribué à S. Freund,en 1888. L'auteur décrit le 

cas d'un sujet incapable de nommer les objets qu'il voit, 

alors qu'il peut les nommer lorsqu'il les touche. Cette agno-

sie visuelle serait attribuable à une lésion hémisphérique 

gauche et une lésion calleuse ~ ~ ~ '.§rieure. Freui.d attribua 

cette absence de transfert à la : ision du splénium faisant 

office de barrière entre l e s  in:orrnat ions visuelle s reçues 

par le lobe occipital  d r oit intac t  e t le c e n t r e du langage 

situé à gauche. Le principe de l'interr uption commissurale 

• 
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entre le lobe droit et l'aire du langage fut par ailleurs re-

pris par Geschwind et Fusillo (1964, 1966) ainsi que par 

Cumming (1970) et Sperry (1961). 

Dès 1924, dans les laboratoires de Pavlov, Bykov 

démontra que la section du corps calleux entraînait la perte 

du transfert des acquisitions de réflexes conditionnés d'un 

hémisphère à l'autre. Les expériences de Myers et Sperry 

poursuivies dans cette voie, confirment les résultats de Bykov 

et à partir de 1953, l'expérimentation chez l'animal "split 

brain" va se multiplier. Celle-ci démontra d'ailleurs que le 

transfert d'un hémisphère à l'autre des fonctions corticales 

les plus ~ ' se fait par le corps calleux. 

Pendant la période allant de 1905 à 1962, les pu-

blications sur ce thème se succèdent à un rythme accéléré. 

A partir de 1962, le concept de dysconnexion calleuse se fait 

de plus en plus présent. Nombre d'études cliniques et anato-

mo-cliniques, en plus des publications toujours aussi nom-

breuses sur des cas de commissurectomies néo-corticales, 

font leur apparition. 

Avec les publications de Geschwind et Kaplan (1962), 

de Geschwind et Fusillo (1964) et Geschwind (1965), il de-

vient impossible d'ignorer le syndrome calleux. Jes auteurs 

tels que Bogen et Vogel, Sperry et Gazzaniga, décrivent une 
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séméiologie très précise. Ils réussissent même à mettre au 

point des tests qui, malgré la régression des signes cliniques 

de la dysconnexion calleuse, permettent de l'identifier. 

Que les hémisphères soient à fonctions symétriques 

d'hémisphères différenciés comme il en est -le cas chez l'hom-

me, la section chirurgicale de la structure calleuse cause di-

rectement l'absence du transfert interhémisphérique d'appren-

tissages-complexes (e.g. Akelaitis, 1941, 1945; Bogen, 1974; 

Bogen et Gazzaniga, 1965; Bogen, Gazzaniga et Sperry, 1962, 

1963, 1965; Bogen et Vogel, 1962; Iwata, Sugîshita et al., 

1974; Maspes, 1948; Smith, 1961; Van Wagenen, 1940). 

Lorsqu'une t&che fait appel à une fonction asymétri-

que, c'est-à-dire à une spécialisation hémisphérique, c'est 

le corps calleux qui assure la bilatéralité de la projection 

corporelle de cette fonction unilatérale. Cette évidence est 

apportée par certains cas pathologiques et par des sections 

chirurgicales du corps calleux où l'arrêt du transfert de 

l'information par la voie calleuse se traduit par des défi-

cits controlatéraux pour cette fonction. Les troubles peuvent 

apparaître sous ~ ~  d'astérognosie, d'agraphie gauche ou 

d'apraxie ~ ~  droite, etc. Par exemple, dans l'agra-

phie gauche, la àysconnexion calleuse interrompt le :ransfert 

des informations relatives à cette ~  pour ~  
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l'hémisphère gauche est dominant. L'hémisphère droit se re-

trouve donc isolé et sans les ressources de son homologue. 

Les fonctions du corps calleux ne se limitent ~ 

dant' pas au transfert interhémisphérique. En effet, Bogen 

(1969), après avoir suggéré le rôle particulier de chaque hé-

misphère (le gauche serait propositionnel et le droit opposi-

tionnel), indique que l'un des rôles prioritaires du corps 

calleux serait de maintenir les deux hémisphères en parfait 

synchronisme. Enfin, les travaux électrophysiologiques indi-

quent, quant à eux, un rôle inhibant ou facilitant des fibres 

du corps calleux sur les potenLiels évoqués (Berluchi, 1966). 

Cette structure corticale pourrait ainsi privilégier ou inhi-

ber certains transfert, réglementer ou attribuer les tâches 

et les informations en fonction de la spécialisation et des 

compétences respectives et particulières de chacun des hémis-

phères (Diamond et Beaumont, 1974; Fagglioni et al., 1970; 

Kimura, 1966; Kinsbourne et Warrington, 1962; Milner, 1968; 

Mountcastle, 1962; Newcombe et Russel, 1969). 

C'est Maspes (1948) qui introduit le premier les 

études sur le transfert interhémisphérique des discrimina-

tions visuelles chez l'homme et ce, suite à une section tota-

le ou segmentaire du corps calleux. Ces recherches furent 

entérinées par Bremer et al. (1956) et Geschwind (1965) qui 
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démontrent que le transfert interhémisphérique est possible 

à la condition qu'une partie du splénium demeure intacte et 

ce, même si la partie antérieure du corps calleux est sérieu-

sement lésée. Dans ces études, les chercheurs notèrent que 

lorsque cette partie du corps calleux était sectionnée, il 

en résultait pour les sujets une incapacité de faire la lec-

ture d e mots ou de lettres présentés dans le champ visuel 

gauche. Cependant, les sujets de cette étude sont capables 

de décrire les couletirs ou les objets présentés dans le même 

champ visuel. 

·Par contre, lors d'une épreuve expérimentale de 

transfert interhémisphérique répétée à plusieurs occasions 

avec des patients "split brain", les chercheurs remarquèrent 

que les sujets utilisés avaient de grandes difficultés lors-

qu'un stimulus était présenté à l'hémisphère gauche et un 

autre à l'hémisphère droit. Les sujets sont alors incapables 

de dire si les stimuli présentés simultanément à chacun des 

champs visuels sont semblables ou dissemblables. Ces sujets 

démontrent une incapacité totale de transférer interhémisphé-

riquement l'information visuelle recueillie et ce, quel que 

soit l'indice de difficulté. 

Cependant, les études portant sur des transsections 

des voies commissurales font partie de la démonstration que 
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les difficultés éprouvées par ces sujets ne sont pas du tout 

semblables ~ celles observées chez d 'autres sujets agénésiques 

du corps calleux. Aussi, des études furent menées pour pré-

ciser la nature des dissemblances observées chez les commis-

surectomisés. 

Une série d 'études mises de l 'avant par Trevarthen 

(1969) démontrent que les patients commissurectomisés ont la 

capacité de faire des comparaisons croisées de grandeur. Ce-

pendant, les performances des sujets se détérioraient gra-

duellement si le nombre de stimuli utilisés est supérieur ~ 

cinq. Mais si le nombre de stimuli est inférieur ou égal ~ 

cinq, les 'sujets sont capables d 'effectuer la tâche proposée. 

Ce sont les chercheurs Sperry et Gazzaniga (1967) 

qui ~  la fonction du corps calleux dans le trans-

fert interhémisphérique. Plusieurs études sur ce sujet démon-

trent que la transsection du corps calleux, de la commissure 

blanche antérieure ainsi que la masse intermédiaire, chez des 

patients' présentant des foyers ~  ne provoquent 

pas de symptômes particuliers lorsque les ~  ~  

conjointement. Par contre, si ces sujets sont soumis ~ des 

tâches unilatérales, chacun des ~  fonctionne indé-

pendamment de l'information sensorielle transmise par son 

vis- à -vis. 
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Par la suite, Gazzaniga (1970) orienta ses investi-

gations vers la compréhension du rôle des hémisphères. Pour 

certaines tâches, notamment, pour les tâches faisant appel à 

des temps de réaction simpl€s et discriminatifs, les deux hé-

misphères peuvent ~  de la même façon. Par contre, pour 

le langage, les fonctions assumées par les hémisphères diffè-

rent. Chacun d 'eux possède un champ spécifique de spéciali-

sation. 

Pour préciser davantage le rôle de portions précises 

du corps calleux, un ensemble de sections différentielles fut 

utilisé. Ainsi Black et Myers (1964) démontrèrent que le 

transfert interhémisphérique ' ~  tactiles de dis-

criminations de formes s 'effectue essentiellement par le splé-

num et la commissure antérieure . . Quant au transfert interhé-

mi sphérique d 'information visuelle, il peut s 'effectuer même 

s 'il n ' y  a qu'une partie résiduelle du splénium qui demeure 

fonctionnelle et ce, peu importe l 'importance de la section 

frontale du corps calleux (Bremer et al., 1956; Geschwind, 

1965). Les résultats de ces études validèrent ceux qt1e  Maspes 

(1948) avait obtenus antérieurement. L'ensemble des études 

effectuées sur ce suj e t nous informe sur l'importance des 

parties antérieures d u corps calleux lorsque la tâche percep-

tive suggérée doit être intégrée et associative . 
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D'autres études portant sur des sujets dont la com-

missure blanche était intacte, mais dont le corps calleux 

était entièrement sectionné, ont été menées par Risse et al. 

(1979). Celles-ci ont pour but de mettre en évidence la fonc-

tion de suppléance compensatoire de la commissure blanche an-

térieure dans le transfert interhémisphérique. Les résultats 

démontrent qu'il est possible, pour des sujets auxquels on 

présente des stimuli visuels, auditifs ou olfactifs unilatéra-

lement, d'opérer un transfert interhémisphérique. Par contre, 

si une transsection totale de la commissure blanche antérieure 

est ajoutée à la section du corps calleux, il y a alors absen-

ce complète de transfert interhémisphérique chez ces patients 

(Bogen, Gazzaniga et Sperry, 1962, 1963, 1965; Gordon et Sperry, 

1968). 

Assez paradoxalement, bien que maintes études menées 

sur des agénésiques du corps calleux concluent à des déficits 

perceptuels, tactiles, somesthésiques et kinesthésiques 

(Feriss et Dorsen, 1975; Jeeves, 1965; Lehman et Lampe, 1970; 

Russel et Reitan, 1955; Saul et Sperry, 1968), aucun problème 

de transfert interhémisphérique n'a été rapporté chez ces 

patients. 



Mécanisme de compensation dans 

l'agénésie du corps calleux 
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En effet, l'absence développementale de cette struc-

ture cérébrale chez l)agénésique du corps calleux devrait 

théoriquement interférer avec la transmission interhémisphé-

rique de l'information. 

Cependant, des agénésiques du corps calleux sont ca-

pables de lire des mots ou de nommer des objets représentés 

par dessins lorsque ceux-ci sont présentés unilatéralement à 

l'hémichamp visuel gauche ou droit à l'aide d 'un tachitoscope 

(Dunne, 1977; Ettlinger et al., 1972, 1974; Gazzaniga, 1970; 

Lehman et Lampe, 1970; Persson, 1970; Sperry, 1968). Quant 

à Solush et al. (1965), ces chercheurs remarquent chez leurs 

sujets agénésiques une incapacité unilatérale droite à nommer 

des objets dessinés sur une carte, alors que les chercheurs 

Ettlinger et al. (1974) constatent que leurs patients agéné-

siques du corps calleux étaient capables de lire des mots et 

de nommer des objets dessinés sur une carte dans chacun des 

hémichamps visuels, bien qu'ils le fassent légèrement moins 

bien du côté gauche que du côté droit. De plus, quelques 

asymétries fonctionnelles connues chez les sujets ~  

furent retrouvées dans la ~  mesure chez les sujets partiel-

lement acalleux. 
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A l ' instar des patients commissurotomisés , les agéné-

siques du corps calleux sont capables d ' effectuer une communi-

cation croisée d ' un hémisphère à l ' autre d'informations visuel -

les verbales et non- verbales lorsque celles-ci sont présentées 

dans l ' hémichamp visuel controlatéral à la spécialisation hé -

misphérique (Ettlinger et al ., 1972 , 1974 ; Saul et Sperry, 

1968) . Dans le même sens , Ettlinger et al . (1972) constatent 

que ces patients agénésiques du corps calleux sont capables 

de comparer l ' alignement ou le non - alignement de lignes hori -

zontales présentés dans chacun des hémichamps visuels , alors 

que les sujets commissurectomisés en sont incapables . 

Sperry (1968) conclut que les tâches complexes re -

quérant une intégration visuelle croisée sont possibles dans 

quelques cas d ' agénésie . Les patients agénésiques seraient 

capables de lire correctement et sans hésitation des mots pré -

sentés à gauche et à droite du point central de fixation lors 

d ' une présentation tachistoscopique . Le patient serait éga-

lement capable d ' additionner et de multiplier des nombres 

présentés dans l ' hémichamp droit et gauche . 

La discrimination de la simultanéité et de la suc-

cession temporelle fut étu diée par Ettlinger et al . (1974). 

Les patients acalleux ne semblaient pas handi capés lors de c e s 

épreuves . Les aut eu rs présument que les cerveaux sans corp s 
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calleux ont appris à utiliser des voies extracalleuses pour 

croiser leurs informations visuelles. Ces mêmes chercheurs 

(Ettlinger et al., 1972), lors d'une étude sur la perception 

visuelle du mouvement apparent "phi", remarquent que deux de 

leurs trois sujets agénésiques sont capables de percevoir ce 

mouvement. Et ce, bien que ces chercheurs croient en la né-

cessité de la communication croisée de l'information pour per-

cevoir ce mouvement apparent. 

Bridgeman et Smith (1945), lors de recherches sur 

ce même mouvement apparent, avaient postulé trois hypothèses 

pouvant expliquer une telle perception visuelle par des gens 

privés de l'usage·de leur corps calleux. L'information vi-

suelle serait transmise interhémisphériquement par (a) la com-

missure blanche antérieure, (b) des fibres résiduelles du 

corps calleux et (c) d'autres voies extracalleuses. 

Comme il a été démontré jusqu'à maintenant, très 

peu de déficits visuels de transfert interhémisphérique ont 

été observés dans les cas d'agénésie calleuse (Jeeves, 1965, 

1969, 1972; Sauerwein et al., 1981). Cette capacité de trans-

-fert d'information visuelle, selon toute ~  imputable 

à une voie commissurale appelée voie intertectale (ou voie 

intercolliculaire). En effet, une étude des chercheurs Cardu 

et al. (1980) nous renseigne sur le rôle de commissure 



interhémisphérique que pourraient jouer les colliculi supé-

rieurs dans le transfert interhémisphérique de l'information 

visuelle. Ce serait donc par les colliculi supérieurs que 
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se réorganiserait le transfert d'information visuèlle ne pou-

vant se faire par les structures ordinairement dévolues à 

cette tâche. 

Bien que peu de déficits visuels de transferts in-

terhémisphériques ont été observés dans les cas d'agénésie, 

une récente étude (Ouellet, 1981) montre un déficit total du 

transfert interhémisphérique chez plusieurs agénésiques du 

corps calleux lors d'une tâche de discrimination faisant appel 

à l'utilisation d'objets tridimensionnels. Ce déficit fonc-

tionnel de résolution de la tâche proposée peut théoriquement 

être expliqué de deux façons. Il peut s'agir d'une impossi-

bilité ou tout au moins d'une difficulté de transfert inter-

hémisphérique ou encore d'un ~  de transfert lié à 

l'utilisation de stimuli tridimentionnels. En effet, comme 

on l'a mentionné, la voie de transmission intercolliculaire 

a souvent été postulée comme mécanisme de réorganisation cé-

rébrale permettant la communication interhémisphérique dans 

les cas d'agénésie calleuse (Jeeves, 1980). Cependant, selon 

les travaux animaux effectués par Cardu et al. (1980), les 

colliculi supérieurs devraient assurer une meilleure trans-

mission de patterns bidimentionnels que tridimensionnels. 



Donc, ~  ~ le r61e ~  des colliculi ~

rieurs dans la perception d'objets bi et tridimensionnels 

(Cardu et al., 1980), nous croyons que les ~ ~  du 

corps calleux seront incapables de ~  ~ ~

riquement une information visuelle tridimensionnelle, qu'el-

le soit de nature verbale ou non-verbale. 
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Chapitre II 

Méthodologie 



Sujets ~  

Le groupe ~  de cette ~  est ~ 

de neuf sujets ~ ~  du corps calleux. 

A. M. est une jeune fille de 13 ans (30103/68). Elle 

, , 
est nee apres une grossesse et un accouchement normaux. Elle 

ne ~  aucun problème post-natal,  à  l 'exception d 'une 

acquisition tardive de la marche (6 ans) • 

. A. M. est la plus jeune d'une famille de deux enfants 

(deux filles, 13 et 17 ans), et ~  dans un milieu familial 

où l 'on valorise la notion d'autonomie. Les parents sont 

tous deux originaires de la ~  du Saguenay-Lac St-Jean. 

Les ~ ~  familiaux montrent qu'une cousine du père 

est suivie pour un problème ' ~ ~  du corps calleux. Le 

frère de la mère est ~ ~ ~ ' ~  

Du ~ de la ~  ~ '  peut se ~  

seule, mais avec des ~  canadiennes. Depuis un an, 

il semble y avoir une scoliose qui se ~  et qui pro-

gresse rapidement, handicapant davantage une ~ ~  

~  Annie a dû subir une ~  des tendons 

d'Achille (1978) et porte depuis ce temps des orthèses courtes 
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avec des courroies. Les pieds sont un peu creux et en varus. 

Aux membres supérieurs, il y  a une faiblesse distale importan-

te au niveau des doigts. 

C'est en février 1981 que fut posé le diagnostic 

définitif d 'agénésie calleuse et ce, suite à la passation 

d 'une tomographie axiale. 

A. M. est un enfant éveillé à son entourage. Elle 

est scolarisée dans une école pour handicapés de sa région. 

A  l 'école, elle sait lire et écrire assez bien, mais on la 

considère un peu lente. 

Pendant l 'expérimentation", A. M. s 'est très bien com-

portée, son attention, sa concentration et son intérêt à la 

tâche lui a permis d 'obtenir une des meilleures performances 

des sujets agénésiques. 

N. L. est une jeune fille de 14 ans (10/11/67). El-

le est issue d 'une famille de deux enfants dont elle est 

l 'aînée. Son père et sa mère sont natifs de la région du 

Saguenay-Lac St-Jean. 

N. L. est un enfant qui souffre d 'un déficit évo-

lutif dû à une polyneuropathie congénitale caractérisée par 

une agénésie du corps calleux et une hypotonie distale. Sa 

musculature, en ~  est atteinte, avec une ~  
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aux membres inférieurs. Sa capacité respiratoire est diminuée 

à cause d 'une scoliose importante. Actuellement, elle se dé -

place assez facilement à l 'aide de béquilles canadiennes et 

d 'appareils courts, mais elle ne peut ni monter ni descendre 

les escaliers. 

Tout au long de l 'expérimentation,  N. L.  a su faire 

preuve de fluidité verbale. La concentration et l 'intérêt 

portés à la tâche étaient' facilement observables. Les répon-

ses étaient rapides, complètes et concises, les hésitations 

étant exceptionnelles.  N. L. fréquente la même institution 

que A. M. dont elle est l 'amie privilégiée. 

Les deux sujets suivants proviennent de la même fa-

mille. Il s 'agit d 'un garçon (M. G. ) de 12 ans (09/04/68) et 

d 'une fille (L.G. ) de 20 ans (06/05/60). 

L. G. est un enfant né prématurément (7e mois) 

dans des conditions peu communes (siège, anoxie). Un trauma-

tisme cranien conséquent à un accident dans son jeune âge 

~  ans e t demi) nécessita l'hospitalisation. A cette oc-

casion, un électroencéphalogramme pratiqué sur cette j eune 

pat i ente dévoila une dysrythmie lente sans foye r  ' é pilept ique. 

Lors d'une hosp i talisation  sUbséquente (six ans) pou r  mutisme 

é l e c t i f et ata x i e ,  e l l e  f u t  soumise à un  pneumoencéphalogram-

me découvrant une a gé nésie complète du  corps calleux, et cela, 



malgré un examen neurologique normal. Une dizaine d 'années 

plus tard (17 ans), une tomographie axiale entérina le diagnos-

tic précédent d 'agénésie totale du corps calleux. Malgré 

cette malformation ~  L. G. termina un cours de ni-

veau secondaire au professionnel court, section Arts ~ 

L'attitude de L. G. pendant l 'expérimentation était positive 

et ce, bien que ses performances soient pauvres. 

M. G., tout comme sa soeur, eut aussi une naissance 

difficile. Une réanimation fut nécessaire, étant donné la 

cyanose dont il fut victime. Quelques années plus tard, soit 

entre ~  ~  et sa ~  année, des ~  de 

motricité,  d 'énurésie chronique et un retard du langage né-

~  l 'hospitalisation. Des ~  d 'intégration 

neuro-sensorielle de coordination,  d 'équilibre et de langa-

ge, furent mis en évidence lors de l 'examen psychologique. 

L'agénésie calleuse de la soeur ayant été portée à l'atten-

tion, un pneumoencéphalogramme était indiqué. 
, , . 

Une agenesle 

~  du corps calleux fut diagnostiquée et confirmée de 

nouveau à neuf ans, lors de la passation d 'une tomographie 

M.G. est scolarisé dans une classe adaptée à sa 

condition. Ses performances académiques sont relativement 

bonnes en comparaison de celles des autres membres. de sa 
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classe . Bien que les problèmes de coordination motrice , 

d ' équilibre et de retard de langage précédemment identifiés 

ne soient pas disparus complètement , le progrès est impor-

tant . Lors de l ' expérimentation , la participation fut bonne, 

mais M. G. se fatiguait très vite . Ce n ' est qu ' au prix d'ef-

forts soutenus que l ' attention pût être conservée . 

M. T. est âgé de 15 ans (15 / 08 / 68 ), il est le seul 

enfant à la maison et ses parents sont natifs de la région du 

Saguenay- Lac St- Jean . Sa motricité est déficiente et rend 

l ' utilisation d ' un fauteuil roulant presque toujours néces-

saire . C ' est à un âge avancé que fut diagnostiquée l ' agéné -

sie du corps calleux par deux professionnels de son école 

observant chez lui des similarités avec d ' autres enfants 

étant acalleux . 

M. T. possède le faciès typique de l ' agénésique, le 

regard est égaré , l ' expression hébêtée, la bouche béante et 

l'état général régressif . 

Il fréquente une école pour handicapés , semble 

avoir un bon potentiel mais peu de motivation . Cependant, 

lors de l ' expérimentation, son attitude fut positive . La 

consigne fut bien assimilée et la coopération entière . La 

verbalisation de ses réponses était claire et explicite. 
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E. C. est aussi native de la région du Saguenay-

Lac St-Jean. Elle est âgée de 24 ans (10/11/56) et la troi-

sième d 'une famille de sept enfants, dont elle est la seule 

handicapée. Le diagnostic d 'agénésie calleuse partielle 

fut proféré au Centre Hospitalier Ste-Justine de Montréal, 

alors qu'elle était â gée de 12 ans. Ses capacités intellec-

tuelles sont faibles et la situent à la limite de la débilité 

profonde. Bien que le potentiel intellectuel soit très sé-

rieusement hypothéqué,  l 'usage de la parole est bien acquis. 

La motricité est extrêmement déficiente et l 'auto-

nomie très restreinte. La locomotion sans fauteuil roulant 

est impossible, _ étant donné la grande faiblesse des jambes. 

De plus, la préhension palmaire est difficile, les doigts 

sont difformes et crispés, la souplesse manuelle est donc 

quasi-inexistante. 

Emotivement, son instabilité est flagrante, elle 

se sent insécure, rit, pleure, injurie ou supplie dans une 

séquence déconcertante. Elle essaie de ~  les adul-

tes avec douceur et gentillesse, mais ' ~  provoque 

chez elle de l'agressivité manifeste. Elle est facilement 

distraite et des efforts doivent constamment être déployés 

pour conserver son attention. Son rendement en rapport avec 

s e s capacités s'est t cut de même révélé satisfaisant. 



C. G. est issu d 'une famille dont les parents sont 

tous deux originaires d u Saguenay-Lac St-Jean. 
A  , 

Il est age 

de 11 ans (01/10/69) et est porteur d'une agénésie du corps 

calleux associée à des problèmes épileptiques.  De  plus, il 

présente un retard statural accompagné d'obésité, de même 

qu'un retard intellectuel. Lors d 'une évaluation médicale, 

il fut noté que le sujet présentait possiblement des mani-
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festations commitiales. Les manifestations cliniques étaient 

des épisodes d 'inconscience, révulsion oculaire, écume à la 

bouche et tremblement des extrémités. Lors d 'une hospitali-

sation, un électroencéphalogramme fut pratiqué et celui-ci 

confirma la présence d 'un f oyer épileptique situ é au niveau 

des régions fronto temporales gauches, ce qui corroborait 

les manifestations clinique s ; cependant, C.G. ne présente 

plus de manifestations épileptiques d epuis maintenant un an. 

Fait à noter, trois frères de ce jeune sujet sont également 

atteints d 'agénésie du corps calleux. Tout comme C. G. , 

l 'aîné de c e tte famille présenterait de l ' é pilepsie associé e . 

C'est 'suite à l a passation d ' u n pneumoencéphalogramme, que 

le diagnostic définitif d ' a génésie calleuse fut p osé. 

La motricité de C. G. est sérieuse ment h2ndicapée, 

~  n e  s e  d é p l a c e  q u 'avec  des ~  e t cela à gran:e peine. 

Les  p ieds son t en valgus  e t ne quittent  l e sol que très pé ni-

b l e ment. La soupless e des membres silpé r ieurs contraste avec 



la lourdeur des jambes. 

C.G. fréquente actuellement une institution où il 

peut poursuivre une démarche académique en accord avec ses 

possibilités intellectuelles. 

Lors de l'expérimentation, il s'est montré coopé-

ratif, bien que sa fatigabilité soit de nature à lui faire 
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perdre une part de sa concentration. Il fut donc de mise de 

lui verbaliser des encouragemints pour conserver son atten-

tion et ses performances à un niveau optimal. 

J.T. est une jeune fille âgée de 15 ans (25/08/66), 

elle est la benjamine d 'une famille de deux enfants et la 

seule à être handicapée. La naissance fut sans problème, mais 

à l'âge de 11 mois, J . T . dût être hospitalisée à la suite 

d 'une poussée de fièvre. Un électroencéphalogramme fut pres-

crit; celui-ci ne révéla pas de particularités importantes. 

L'acquisition de la marche fut tardive et difficile (deux 

ans avec béquilles).  L'apprentissage scolaire de niveau pri-

maire se fit sans trop d e problèmes; elle fréquente ~

~  une institution scolaire pou r handicapés.  Elle 3e dé-

~  8:". :aute u i l  r oulant, est trè s  débrouil larrje e:: " eut 

~ L ~ '  'n:: 2.\.l:'o:"ç:nie ma ximale  ( vivre en a pparte:.1E:lJ', .  Bien 

-~  ..... .. 
\ ' . ' 

:-,;: .: (-~  .... e ~  -s ":" b l e a u  c lin i que . deI  ' a g é nés i q u ~ du 

. ' s tic d'agén ésie du corps cal eux n 'est 
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pas définitif. Bien que l 'agénésie soit sérieusement suspec-

tée, il n ' y  a pas encore de tests médicaux qui en ait apporté 

la certitude. 

G. B. est un garçon de 16 ans (06/03/65). Il est 

le deuxième d 'une famille de deux enfants et dont les parents 

sont tous deux originaires de la région du Saguenay-Lac St-

Jean. La naissance de G. B. se fit sans problème et jusqu'à 

l 'âge d 'un an, les réflexes étaient normaux. Ce n 'est qu'à 

l 'âge de six ans, lors d 'une hospitalisation au Montreal 

Children Hospital, que fut posé le diagnostic définitif d'a-

génésie du corps calleux et ce, suite à la passation d'un 

pneumoencéphalogramme.  G. B. fréquente actuellement une école 

pour handicapés et ses apprentissages scolaires se situent 

autour d 'une première année de niveau primaire; il éprouve 

des problèmes d'élocution et son intelligence est lente. 

G. B. se déplace en fauteuil roulant, ses mouvements 

sont lents, il est timide et réservé. Il fut donc de mise, 

plus qu'avec tout autre, d'établir un contact amical avec 

G.B. et de le mettre en situation de confiance lors de l'ex-

périmentation. Sa participation et sa coopération ~  de 

bonne qualité. 
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Groupe contrôle 

A chacun des neuf sujets agénésiques , nous avons 

pairé un sujet contrôle . La sélection de chacun des sujets 

contrôles en vue d ' un pairage éventuel avec un sujet expéri -

mental , est fondée sur quatre principaux critères. Il s ' a -

git tout d ' abord du sexe et de l ' âge , puis du milieu socio-

économique d ' origine et du potentiel intellectuel (Q.I . ) . 

C'est donc à la lumière de ces critères que s ' est effectué 

le pairage de chacun des sujets du groupe expérimental à leur 

sujet contrôle . Nous avons également pris soin de voir à ce 

que chacun des deux groupes , malgré leurs identités respec -

tives, soit le plus équivalent possible au second quant à la 

somme de leurs constituantes . Tout ceci dans le but de s ' as-

surer que pour chacun des couples et groupes ainsi formés , 

les potentialités d ' apprentissages soient similaires . Etant 

donné qu ' il nous est impossible de créer deux groupes abso -

lument identiques et équivalents , il s ' agit ici de contrôler 

ces dissemblances inévitables et de voir à ce que celles- ci 

ne soient pas déterminantes quant à l'issue de l ' expérimenta-

tion . 

Epreuves d'intelligence 

Tous les sujets , autant ceux du groupe expérimental 

que ceux du groupe contrôle, ont été soumis à urie évaluation 
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intellectuelle. Celle-ci consistait, selon ' ~  du sujet, 

du WISC (Wechsler intelligence scale for children) ou du 

~ O  Wechsler) dans leurs ~  françaises. La 

performance des sujets expérimentaux à cette épreuve est uti-

lisée dans le but de leur pairer des sujets contrôles de ren-

dement intellectuel équivalent. L ' ~  et le sexe sont égale-

ment pris en considération lors du choix des membres du grou-

pe contrôle. 

Stimuli 

Les stimuli ont u n e hauteur de deux pouces et demi, 

une profondeur d 'un pouce et une largeur approximative de 

deux pouces. 

La forme du protocole requiert quatre groupes de 

stimuli qui sont chacun associé à une modalité expérimentale 

spécifique. Pour, chacun de ces groupes, on dénombre dix sti-

muli différents les uns des autres. Le premier groupe est 

donc constitué de dix lettres et le second de dix chiffres. 

Ces deux groupes constituent dans leur ensemble, la partie 

~  de l 'expérimentation. La contrepartie de ces deux 

derniers groupes est constituée par deux autres groupes, 

, 
soit celui des :ormes et celui des couleurs qui, quant a eux, 

forment la part _ = non-verbale de l 'expérimentation. 



1 PROTOCOLE: 160 ESSAIS 1 
1 

L ~ ~ 

1 PARTIE VERBALE 1  :  , . PARTIE NON-VERBALE " 

80 ESSAIS 1 . :  1 80 ESSAIS 

• 

CHIFFRES 
4 0 ESSAIS 

1 
0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

1 

T--_L___ --T---
~ .. I 1---

LETTRES FORMES 
. 

40 ESSAIS 40 ESSAIS 

rpouït iD ESSAis L ~IM LT O~T ~R L  
LPOUIL 20 ES SAiL LES_STiMU Li. s.QN.I ~F T~ 

- 1 
A 
B 
0 
E 
H 
K 
M 
P 
R 
W 

CERCLE 

CARRE 

LOSANGE 

ELIPSE 

RECTANGLE 

DEMIE-LUNE 

CROIX-

ETOILE 

TRIANGLE 

HEXAGONE 

Fi g .  2  - Liste des stimuli 

COULEURS 

40 ESSAIS 

ROUGE 

ROSE 

JAUNE 

ORANGE. 

BRUN 

VERT 

BLANC 

GRIS 

BLEU MARIN 

BLEU PALE 



Une attention particulière a été portée au choix 

des stimuli. Chaque stimulus se doit '~  le plus simple 

possible, il doit également ~  distinct des autres stimuli 

de son groupe, de sorte qu'aucune confusion ne se crée entre 

eux. 

Tous les stimuli ont été fabriqués en bois et 

peints en jaune. Le jaune fut retenu à cause du quotient 

d'intensité lumineuse émis par une surface lorsqu'elle est 

peinte de cette couleur. A cette teinte correspond une lon-

gueur d'ondes approximative de 550 millimicrons, soit celle 

qui possède le seuil absolu le plus bas pour ce qui concerne 

la vision photopique. Etant donné que l'expérimentation se 

déroule dans une quasi obscurité, c'est la teinte qui nous 

est apparue la plus adéquate. 

Description des appareils 
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Pour nous permettre d'étudier le potentiel de com-

munication interhémisphérique de nos sujets, un appareil 

adapté à cette fin  fut mis au point. Un stroboscope (photo-

stimulator Grass, modèle P 52, Grass medical instrument) pro-

jette une lumière de forte intensité pendant 150 msec, laquel-

le illumine les stimuli disposés préalablement dans des posi-

tions périphériques des champs visuels droit et gauche. Les 
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stimuli sont disposés de part et d'autre d 'un point de fixa-

tion central, de sorte que l 'angle ~ vision formé entre le 

sujet, chacun des stimuli et le point de fixation central est 

de 3 . 5 degrés. Chacun des stimuli est placé dans un champ 

temporal (gauche 9u droit), de manière à ce qu'il n 'informe 

qu'un seul hémisphère cérébral de sa nature.  D'un essai à 

l 'autre, les stimuli diffèrent, mais les positions spatiales 

de présentation demeurent les mêmes. 

La lampe produisant l 'éclair de lumière est fixée 

perpendiculairement au point de fixation central, soit appro-

ximativement à deux mètres au-dessus de lui. Le point de 

fixation , quant à lui, est constitué d 'une petite lumière 

(diode) à faible alimentation électrique (3. 5 volts) et situé 

au centre de la table. Les rôles de cette petite lumière 

sont de capter l'attention du sujet et de s 'assurer d 'une 

présentation périphérique des stimuli. Le temps de présen-

tation n 'étant que de 150 ms, celui-ci écarte la possibilité 

du mouvement oculaire pendant la présentation. 

La table sur laquelle reposent les stimuli est hau-

te ' ~~ ~ 1 5  c m  ( peut varier légèrement selon les ajus-

tements \, ~'  -',:. -, ~  de 250 cm et large de 75 cm. Celle-ci 

est ~  

son ce n -. . ' : , 

? : e que le point de fixation qui est situé en 

uste dessous la lampe distribuant les 



" 

LUMIERE 

l.STROBOSCOPIQUE 

• 

Il 1 \\ 
1 1 1  \  \ 
1  \ 
1 1 -1  \  \ 

1 1 \  \ 

:::::::::_} __  __  __ rPOINT DE 

.... ---------:il . . ----- --- • FIXATION 

MICROPHONE INTERRUPTEUR CHRONOMETRE 

'SUJETt ' . 

_.....-
.:;;;.- VOCAL a.. - ~ 

JI H 

11-

r CONTROLE CENTRAL 
F ~  3  - Vue  l atérale du montar,e. 

CONTl 

STRO 

1 
OLEUR 

BOSCOPIQUE 



44 

éclairs de lumière. La surface de cette table est recouverte 

d 'un épais tissu noir et mat ne réfléchissant pas l 'éclair 

stroboscopique. Les pieds de la table étant réglables au be-

soin, nous pouvons ~  ou élever la surface supérieure 

de celle -ci (! 10 cm), de sorte qu'elle soit au niveau des 

yeux du sujet assis à proximité (171 cm du point de fixation). 

Deux petits points blancs,  n 'étant accessibles qu' à 

la vue de l 'expérimentateur, sont utilisés comme références 

pour disposer les stimuli aux bons endroits sur la table lors 

des différents essais. 

Afin que le sujet n 'aperçoive pas les stimuli que 

dispose l'expérimentateur sur la table avant chaque essai, 

un rideau noir escamotable est disposé entre le sujet et le 

point de fixation. Bien que l 'expérimentation ait lieu dans 

l 'obscurité la plus complète qui soit, une source minimale 

de lumière est requise pour que l 'expérimentateur puisse met-

tre en position les stimuli avant chaque essai.  A cet usage, 

une lumière noire (black light) est utilisée, celle-ci fait 

paraître en relief les points de position des stimuli. 

A ~ de mesurer les temps de réaction qu'exigent 

les différents essais, un chronomètre électronique est utili-

sé.  L 'inductic n du c hronomètre se fait simultanément à c=lle 

de la lampe ~  e t ce n'est que  l e son d e la voix du s ujet, 
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lors de sa réponse, qui provoque l 'arrêt du chronomètre.  C'est 

donc g râce à un microphone très sensible, faisant ici office 

d 'interrupteur (Electronic voice relay, Stoelting Co., Chica-

go), que la fonction du chronomètre est stoppée. 

Pour s 'assurer que l 'induction du chronomètre et 

de la lampe éclair soit la même et que la réponse du sujet ac-

tive l 'interrupteur vocal qui, à son tour, arrête le chrono-

mètre,  u n appareil ~  est utilisé.  I l  s 'agit d 'un 

contrôle central (Eight bank channel timer) permettant de met-

tre en marche toutes les fonctions par une seule manoeuvre, 

anihilant ainsi les chances de manipulations désynchronisées. 

Fonctionnement des appareils 

Le contrôle de la mise en fonction du processus 

expérimental est régi par un appareil central (Eight channel 

bank t imer). A cet appareil est relié le stroboscope (Photo-

stimulator, Grass, model Y 052, Grass medical instruments) 

d9nt la fréquence est réglée à 120 et l 'intensité maximale 

(Frequency scale "Hi"). Est également greffé à ce montage 

un interrupteur vocal (Electronic voice relay, Stoelting Co. , 

Chicago) et un chronomètre. 

Lorsque le contrôle central est actionné (Eight 

channel bank timer), celui-ci s'assure que tous les 
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instruments sont prêts à fonctionner (reset), puis il libère 
" 

l 'impulsion produisant l 'éclair stroboscopique et le départ 

du chronomètre du même coup. Le processus expérimental ne 

se termine que lorsqu'il y  a production d 'une réponse verbale 

à la tâche suggérée. Cette réponse conditionne l'arrêt du 

chronomètre et de l 'interrupteur vocal. Suite à la notation 

des données,  l 'expérimentateur est prêt à répéter la séquence 

en prenant soin toutefois de s 'assurer que le ~  convient 

au sujet. 

Déroulement de l 'expérience 

Tâche du sujet 

La tâche du sujet est de produire une réponse ver-

bale exprimant la similarité ou la dissimilarité de deux for-

mes de nature tridimensionnelle qui lui sont présentées lors 

de chaque essai. Ceci, en fixant toujours le point de fixa-

tion central situé au milieu de la table. De plus, il doit 

toujours produire sa réponse dans les plus brefs délais pos-

sibles. Le nombre total d 'essais est de 160, soit quatre 

groupes de 40. 

Rôle des e xpérimentateurs 

Lor s  d e l'expérimentation, deux expérimentateur s 

sont requ is. L'un s ' occupe d'abord d 'installe r  l e sujet sur 
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la chaise et voit à ce que la table soit ajustée en fonction 

de sa taille, ceci tout en faisant connaissance avec lui et 

en créant un climat de confiance. Suite à quoi l'autre expé-

rimentateur, tout en faisant connaissance avec le sujet à 

son tour, informe celui-ci de la consigne à suivre, s'assure 

de sa compréhension et l'invite à faire de son mieux. 

Dans un deuxième temps, les expérimentateurs peu-

vent procéder à l'expérimentation proprement dite. L'un de 

ceux-ci a pour tâche de voir à ce que l'ordre de présentation 

des stimuli soit conforme au plan établi préalablement tout 

en manipulant le ~ à tringle entre chaque essai. Quant 

à l'autre, c'est lui qui veille à la bonne marche de l'appa-

reillage, prend note des données fournies par le sujet (échecs·, 

réussites, temps de réaction) et répète partiellement la con-

.signe avant chaque essai. 

Consigne 

Ecoute bien, je vais t'expliquer ce que tu auras 

à faire. Si tu ne comprends pas, tu me le dis et je ~

te, d'accord! 

Devant toi, il y a une table (rideau ouvert) et 

sur cette table je vais placer deux objets (montrer et fai-

re manipuler les objets par le sujet) et tu devras me dire 

si les objets que j'ai placés sur la table sont "pareils" 



ou "différents". Mais pour que ça ne soi t pas trop facile, 

je vais éteindre la lumière et je vais placer un objet de 

chaque côté du point rouge que tu vois ici (Donner des exem-

ples). Après, je vais te les montrer très vite et c'est à 

48 

ce moment que tu devras me dire s'ils sont "pareils" ou "dif-

férents". Mais il est très important que tu regardes bien 

le point rouge, c'est un truc pour bien réussir. Veux-tu 

commencer? (Début de l'expérimentation). 

Répéter entre chaque essai: "Regarde bien le point 

rouge". 

Procédure . 

Dès son arrivée, un délai d'une quinzaine de minu-

tes est accordé au sujet pour se familiariser avec les lieux 

et les expérimentateurs. Il peut donc examiner à loisir les 

appareillages sur place ou préférer parler avec un expérimen-

tateur, peu nous importe, en autant qu'il se sente à l'aise. 

Une fois ce délai terminé, le sujet est installé 

sur son siège et informé de la consigne à suivre. Nous nous 

assurons que cette consigne est bien intégrée, après quoi nous 

ajustons la hauteur de la table en fonction de la taille du 

sujet. Nous répétons partiellement la consigne avant chacun 

des essais, afin d'être certains que le sujet ait bien com-
. -

pris les informations que nous lui avons transmises quant à 
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sa ~  L'obscurité est faite, puis nous débutons. 

C'est donc en l'encourageant à faire de son mieux 

que nous procédons aux premiers essais. Ceux-ci constituent 

un test préliminaire nous permettant de vérifier la compré-

hension du sujet. Quant au sujet, c'est pour lui l'occasion 

d'expérimenter sa ~  et d'acclimater sa vision à la nouvel-

le condition qu'est l'obscurité. Cette obscurité n'est tami-

sée qu'entre les essais, par une lumière noire qu'utilise un 

des expérimentateurs pour positionner les stimuli sur la ta-

ble. Ce n'est que lorsque les résultats obtenus aux essais 

préliminaires sont bien réussis que nous passons à l'étape 

suivante. La qualité des réponses (réussites versus ~  

de même que la vitesse d'exécution sont donc les deux facteurs 

déterminants au test préliminaire. 

Le sujet est maintenant prêt pour l'expérimentation. 

L'un des expérimentateurs manipule le rideau, découvrant ain-

si le point rouge que le sujet est invité à fixer par une ré-

pétition partielle de la consigne (1 seconde). Le premier 

expérimentateur initie alors le processus expérimental déclen-

chant la lumière stroboscopique et mettant en marche simulta-

nément le chronomètre et l'interrupteur vocal. Le sujet in-

dique alors sa réponse oralement, ce qui a pour effet d'acti-

ver l'interrupteur vocal qui stoppe simultanément le chrono-

mètre. Le même expérimentateur prend alors en note la nature 



4ga 

de la ~  (bonne ou mauvaise) suite ~ quoi il note ~

ment la vitesse ' ~  ~  par le chronomètre. Pen-

dans ce temps, le deuxième ~ ~  referme le rideau 

~ tringle, allume la lumière noire, puis positionne les sti-

muli pour l'essai suivant. Après quoi le rideau est ~  

et la ~  ~ ~ ~  '~ la fin du processus ~

tale 



Chapitre III 

Présentation des résultats 



Résultats au test préliminaire : 

épreuves d ' intelligence 

Les résultats tels qu ' ils sont exposés dans le ta -

bleau 1, nous informent sur l ' âge , le sexe et le potentiel 

intellectuel des sujets agénésiques et contrôles . Chacun de 

ces sujets fut éva l ué ~ l ' aide du test WISC . 

Quatre de nos sujets agénésiques , soit : A. M., G. B., 

C. G. et E . C. ont obtenu des résultats aux épreuves d ' intelli -

gence les classant au niveau de la déficience intellectuelle 

moyenne . Toutefois , il est difficile de conclure définitive -

ment ~ la présence d ' un tel déficit chez ces sujets . Plu -

sieurs facteurs tels que la complexité de la consigne de cer-

taines épreuves , la difficulté et la lenteur de l ' expression 

orale, les problèmes de motricité fine, ne doivent pas être 

négligés dans l ' interprétation de ces résultats . Les résul -

tats obtenus ~ ces tests ne reflètent donc pas nécessairement 

l ' expression adéquate du potentiel intellectuel des sujets 

agénésiques . Ces résultats doivent donc être utilisés avec 

une certaine réserve. En effet, lors de l ' expérimentation, 

des sujets ayant p résumément un déficit intellectuel moyen , 

ne se comportaient pas en accord avec cette pondération. 



Agénésiques 

X 

Contrôles 

X 

Tableau 1 

Quotients intellectuels 

Age Sexe Q. I . 

13 F 55 

13 M 50 

1 1 M 50 

13 F 74 

20 F 78 

12 M 77 

19 F 70 

1 5 M 68 

24 F 43 

15 . 556 X 62 . 778 

13 F 56 

15 M 70 

12 M 56 

14 F 63 

14 F 63 

14 M 64 

13 F 70 

15 M 75 

17 F 50 

15.222 X 63 
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Sujets 

A. M. 

G. B. 

C.G . 

N. L. 

L.G . 

M.G . 

J . T. 

H. T. 

E.C . 

S . C. 

R. M. 

L. J . 

G. H. 

M. C. 

t1. D • 

N.M . 

J . G. 

F.B. 
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Ouant aux autres sujets,  M. G. ,  L . G., N. L., J . T . et 

M. T., leurs capacités intellectuelles laissent supposer la 

possibilité d 'un fonctionnement légèrement sous la normale 

dans leur environnement respectif. Bien qu'atteints de défi-

cience intellectuelle légère, ces sujets demeurent capables 

d 'évoluer avec une relative autonomie dans leur milieu. 

A la suite d 'un calcul statistique (test t de Stu-

dent) portant sur les différences d 'âge et de 0 . 1 . entre nos 
( 

groupes, il s 'est avéré que les différences intergroupes ne 

sont pas significatives:  l e groupe contrôle et le groupe ex-

périmental sont donc bien pairés. 

Traitement des résultats et 

formules statistiques 

Les sujets ayant tout été soumis aux ~  ~  

et conditions expérimentales,  l 'analyse statistique jugée la 

plus appropriée est l 'analyse de variance bidimensionnelle à 

mesure répétée. Ce mode d 'étude statistique offre la possibi-

lité de rendre manifeste la partie de la variance totale que 

les variables et leurs interactions produisent sur la varian-

ce totale. Un test X
2 
fut également utilisé afin de vérifier 

si, à l'intérieur des sous-tests, les sujets répondaient aléa-

toirement. 



Nombre de bonnes ~  

Le nombre de bonnes ~  obtenues par chacun 

des sujets des deux groupes est ~ de trois façons. En 

premier lieu, les ~  obtenues aux deux sous-tests cons-

tituant la partie verbale (lettres/chiffres) sont ~  

54 

de manière à mettre en ~  ' ~ ~ ~ ou ' ~ ~ ~

~ ~ des donnes ~  du groupe par rapport à lui-même 

(intra-groupe), ou à l'autre groupe (inter-groupes). Dans un 

deuxième temps, le mode d'analyse ~  ~ ~  est uti-

~ de nouveau, mais cette fois s'applique aux ~  re-

cueillies à la partie non-verbale (formes/couleurs). Toujours 

selon le même modèle, un autre calcul a pour but de comparer 

les parties verbale (chiffres/lettres)' et non-verbale (formes/ 

couleurs) entre elles. Cette ~  permet d'indiquer la 

consistance (convergence/divergence) des ~  ~ ~  

lors de la ~  ~  Il est à noter que le 

nombre de bonnes ~  s'exprimant en pourcentage, il s'est 

~ ~ ~  de faire subir à ces ~  une transforma-

tion angulaire, car les pourcentages ont une valeur binômiale. 

Mais tout d'abord, voici un traitement statistique 

des taux de ~  aux ~  sous-tests de '~  

~  Par la suite, les ~  sous-tests 

seront ~  ~  afin de ~  lesquels 
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sont les plus responsables de la variance observée. 

A. Bonnes réponses 

Cette première analyse a pour but, quant à elle, de 

vérifier si les données relatives aux taux de réussites sont 

convergentes ou divergentes entre les groupes et les tests. 

Le tableau 2 exprime les taux de réussites moyens pour chacun 

des groupes à chacun des sous-tests de l'expérimentation. 

Le tableau 3 nous renseigne sur les différences im-

portantes des taux de réussites entre les groupes des sujets 

normaux et celui des sujets agénésiques. En effet, la diffé-

rence moyenne du taux de réussite se situe à plus de 14%. Ce 

sont donc les sujets normaux qui présentent les scores expri-

mant les meilleures performances. 

L'analyse de variance des données relatives aux 

taux de réussites confirment la supériorité des sujets nor-

maux. Cette supériorité est consacrée par une différence si-

gnificative (p.o::: .001) quant aux taux de réussites exprimés 

par les deux groupes. Une autre différence significative 

(p ,.001) nous informe qu'un des sous-tests est significati-

vement mieux réussi que les autres. Il s'agit vraisemblable-

ment du sous-test formes qui serait mieux réussi par les au-

tres (tableau 2). 



Chiffres 

Lettres 

Formes 

Couleurs 

Moyenne 

Source de 
Variation 

Entre sujets 

Groupes 

R~  

Entre tests 

Tableau 2 

Moyenne des taux de ~  

Agen. % Norm. % 
~  

Norm.  - agen. 

60.04667 75.06556 15.01889 

50.76556 72.76222 11.99666 

65.86667 83.67111 17.80444 

53.77889 67.50222 13.72333 

60. 11444 74.75028 14.63583 

Tableau 3 

Analyse de la variance des taux de 
~  du groupe ~ ~  e t 
contrôle aux quatre sous-tests 

S . D.C. D. L.  C. M. 

327392.8794 327392.8794 

3855.7371 1  3855.7371 

3553.568 5 1 6 222.0980 

1807. 4777 3  60 2 .4925 

Groupes x  test s 80.93 10 3 26. 9 770 

R~  1559.934 1 ~  32.4986 

56 

% 
Moyenne % 

67.55611 

66.76389 

74.76889 

60.64056 

67.43236 

F 

1474.09 ( .001 ) 

17.36 ( .001) 

18.54 (.001 ) 

. 83 (N. S.) 
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Les différences de scores observées dans la distribu-

t ion des taux de réussites de chacun des groupes sont égale-

ment hautement significatives. En effet, la différence obser-

vée entre l a  p lus basse et la p lus haute performance de cha-

cun des groupes est supérieure à 20% dans la quasi totalité 

des cas. La dernière information originant de cette analyse 

démontre que l'interaction te'sts x groupes n 'est pas s ignifi-

c ative. 

B.  Partie verbal e et bonn e s réponses 

L'analyse de variance portant sur les données pré-

sentées a u tableau 4 ne révèle qu'un ~  significatif, 

à savoir le taux de réussite entre les groupes. En effet, 

tel qu'illustré dans la figure 4 , la performance des sujets 

dans une tâche de discrimination verbale interhémisphérique 

est supérieure à celle des sujets acalleux ( F = 12. 9 , ~  

Aucune différence n 'est cependant notée entre les deux sous-

tests verbaux. Les pourcentages de bonnes réponses pour les 

sujets agénésiques étant relativement faibles, une analyse X2 

a égalemen t été effectuée pour chacune des modalités expéri-

mentales,  afin de vérifier si ces sujets répondent au hasard. 

Cette analyse a révélé que les sujets acalleux ne répondent 

l, t  . .. t X2 pas a ea Olremen "  \ ! 8) 
2 

chiffres = 51.!:: ,  p.<:0.001; X (8) 

lettres = ~  ~~ O  l dans les deux ~  
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Source de 
variation 

Entr e sujets 

Groupes 

Résiduelle 

Intra sujets 

Tableau 4 

Analyse de variance des sous-tests 
lettres/chiffres de la partie 
verbale sur les bonnes réponses 

S . C.  D. L .  C. M. 

3 770.75 17 

1682.95 1682.95 

2 087.80 16 ~  

442.13 1 18 

Entre:  2 tests 3 .55 3 .55 

Tests x groupes 25.25 25.25 

Résiduelle 413.331  1 6 25.83 

Total 4212.881 

C. Partie non-verbale: bonnes réponses 

59 

F 

* 12 . 9 ( .005) 

• 14 (N. S . ) 

.98 ( N.S.) 

Tel que le démontre le tableau 5, une deuxième ana-

lyse portant sur la partie non-verbale des tests nous indique 

comme la première, que le groupe contrôle offre une meilleure 

performance que le groupe agénésique (F(1.16)= 19.04, ~  

L 'analyse révèle de plus que l'un des deux sous-tests non-ver-

baux est mieux réussi que l 'autre (F(1.16)= 54.46, ~  

En effet, le sous-test "formes" semble relativement plus faci-

le que le sous-test "couleurs" . Il est à noter que bien que 



Source de 
variation 

Entre sujets 

Groupes 

Résiduelles 

Entre-Sujets 

Entre 2 tests 

Tableau 5 

Analyse de variance des sous-tests 
formes/couleurs de la partie non-

~ sur les bonnes réponses 

S . D. C. D. L .• C. M. 

4058.24 17 

2205.08 1 2203.08 

1853.16 16 115.82 

1824.85 18 

33.51 1 1824.85 

Tests x groupes· 797.007 1 33.51 

Total 6713.607 16 49.81 

60 

F 

*19.04 ( .001 ) 

*54.46 ( .001) 

. 673 (N. S . ) 

ce sous-test soit mieux réussi que l'autre,  l e taux relatif 

de réussite des deux groupes dans ce sous-test reste tout de 

même constant. Tel qu'illustré dans la figure 5, le groupe 

c ontr6le ~  des ~  supérieurs dans ce sous-test 

comme dans les autres. 

D. Bonnes réponses: verbal versus non-verbal 

Le groupe des sujets contr6les est supérieur au 6rou-

pe des acalleux quant à la qualité des réponses fournies aux 

sous-tests de la partie verbale ainsi qu' à ceux de la ~  
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Source 

Tableau 6 

Analyse de la variance du taux de réussite de la 
partie verbale (chiffres, lettres) versus la 
partie non-verbale (formes, couleurs) 

de 
variation 

S .D.C.  D. L .  C. M. 

Entre sujets 4058.24 17 

62 

F 

Groupes 2205.08 2205.08 *19.04 ( .001 ) 

Résiduelle 1853.16 16 115.82 

Intra sujets 2655.367 18 

Entre tests 1824.85 1 ~  54.46 (.001 ) 

Tests x  groupes 33.55 33.51 .673 (N.S. ) 

Résiduelle 797.007 16 49.81 

Totale 6713.607 

non-verbale. Ainsi, dans l'ensemble de l'expérimentation com-

me dans chacune de ses composantes, le groupe des sujets agé-

nésiques n 'est nullement déclassé par le groupe des sujets 

contrôles (F(1.16)= 19.04, ~  Une fois de plus cet 

état de fait est illustré dans la figure 6 et confirmé sta-

tistiquement au tableau 6 . 

La figure 6 met également en évidence l'écart j e 

distribution des scores chez les deux groupes. De plus, beau-

coup plus de variabilité est observée au niveau des réponses 
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du groupe expérimental. Cependant, pour les deux groupes, 

l'homogénéité de la distribution des scores quant ~ la réus-

site aux sous-tests verbaux et non-verbaux ~ l'intérieur du 

" meme groupe, est remarquable. 

Temps de réaction 

La mesure du temps requis pour produire chacune 

des bonnes réponses est enregistrée. Cette deuxième mesure 

constitue donc une donnée supplémentaire susceptible d'être 

traitée statistiquement. Une sommation des temps de réaction 

aux bonnes réponses pour chacune des modalités expérimentales 

est effectuée. Cette sommation permet par la suite d'établir 

la moyenne du temps de latence pour chacune des conditions 

expérimentales. 

Les temps de latence moyens requis de la part de cha-

cun des sujets pour satisfaire ~ chacune des conditions expé-

rimentales sont ensuite analysés statiitiquement. Dans un pre-

mier temps, la distribution des différentes données entre grou-

pes et entre les sous-tests "chiffres" et "lettres" est exa-

minée. Par la suite, un deuxième traitement statistique est 

effectué pour les données concernant les sous-tests "formes" 

et "couleurs". Enfin, une comparaison globale des données 

verbales et non-verbales permet de comparer la difficulté 

relative des deux parties pour chacun des deux groupes. 
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Mais d'abord, ~  un traitement statistique con-

cernant l'ensemble des données recueillies relativement aux 

temps de latence pour les.quatre sous-tests constituant l ' é -

preuve expérimentale. Par la suite, les différents sous-tests 

seront analysés plus spécifiquement entre eux. 

A. Temps de latence 

La première a nalyse a pour but d 'étu d ier les données 

relatives aux temps de latence recueillies pour chac u n e des 

modalités expérimentales sont homogènes entre eux. Un premier 

tableau nous permet d 'identifier le temps moyen de latence pour 

chacun des groupes à chacune des modalités expérimentales. 

Tableau 7 

Moyenn e des temps de réaction 

Agen. Normaux Agen.-Norm. Moyenne 

Chiffres 1 .77011 1.12789 0.64222 1 .44900 
Lettres 1. 54056 .98800 0 .55256 1 .26428 
Formes 1 .65200 .92189 0 .73011 1 .28694 
Couleurs 1 .46278 1 .00333 0 .45945 1 .23306 

Moyenne 1 .60636 1.0102 8  .59085 1.30832 

Ce tableau n ous renseigne sur· la rapidit é ~

tion des ~  proposées. : 1  s 'agit donc de ~  expci-

mant les ~ ~  ~  ~ ~~ ~ ~ ~  des deux groupes a u x ~~  

~  ~  la ~~  ~ ~ de la ra)idité d 'exécution 
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du groupe contrôle sur le groupe des agénésiques apparaît ici 

comme une évidence puisqu'elle voisine la demie seconde aux 

quatre sous-tests. 

Tableau 8 

Analyse de la variance du temps de latence moyen 
de chacun des g roupes à chacun des sous-tests 

Source de S . D. C. D.L. C. M. variation 

Entre sujets 123.24238 1 123.24238 339.66 

Groupes 6 .39568 6 .39568 17.63 

Résid\.:lelle 5 .80538 16 .36284 

Entre les tests .50134 3 .16711 3 .09 

Groupe x tests .18296 3 .06099 1. 19 

Résiduelle 2.59568 48 .05408 

F 

( .001 ) 

(.001 ) 

( .05) 

L 'analyse de variance de ces données nous apporte 

différentes informations dont celle selon laquelle les dis-

tributions des temps de latence à l'intérieur de chacun des 

groupes sont significativement hétérogènes ( .001). La diffé-

rence des temps de latence nécessités par chacun des groupes 

pour résoudre les tâches proposées est également très ~

ficative (.001). Le groupe contrôle semble dont plis aote à 

accomplir cette tâche avec rapidité que le groupe ~   ~

siques. Il apparaît également que l'un d e s sous-tests 
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(chiffres) nécessite significativement plus de temps pour être 

résolu que les trois autres sous-tests de l 'expérimentation. 

Cependant, les différences de performance entre les sujets 

d 'un même groupe pour un même sous-test ou pour les quatre 

sous-tests ne sont pas significatives. 

B. Temps de latence: partie verbale 

Le temps requis pour produire une bonne réponse est 

relativement moins considérable chez les sujets contrôles que 

chez les sujets agénésiques. Alors que la moyenne du temps 

de latence requis par le groupe contrôle pour produire une 

bonne réponse à la partie verbale est de 0 .955 seconde, ~  

requis par le groupe des agénésiques est de 1.68 seconde. 

Comme le démontre le tableau 9 , cette différence entre les 

deux groupes est d 'ailleurs hautement significative (F(1.16)= 

14.59, ~O OO  Cette analyse ~  également que le sous-

test "lettres" est en général réussi plus rapidement que le 

sous-test "chiffres" et ce, par les deux groupes (F(1.16)= 

5 .58, p.cO. 05) . 

La figure 7 exprime ~  clairement la différence 

observable entre les deux groupes quan t au temps req u i s pour 

fournir une bonne réponse.  Ce  graphique démontre bien q u e  l e 

groupe contrôle fait preuve de beauco u p plus de rap i d ité que 

le g r oupe expérimental d a n s l'ex écutio n de la t âche. ~  
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Source 

Tableau 9 

Analyse de la variance des temps de réaction 
aux sous-tests de la partie verbale 

de 
variation S . D. C.  D.L. C • ~  

Entre sujets 5 .832 17 
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F 

Groupes 3 .212 3 .212 *19.59 ( .001) 

Résiduell e 2.062 16 .164 

Entre sujets 1 .208 18 

Entre tests .307 .307 * 5 .58 ( .05) 

Tests x groupes .018 1 .018 .327 (NS) 

Résiduelle .883 16 .055 

Totale 7 .04 

différence dans la rapidité d 'exécution du sous-test "chif-

fres" et du sous-test "lettres" peut également être observée. 

C. Temps de latence: partie non-verbale 

Comme le démontrent le tableau 10 et la figure 8 , 

les temps de latence moyens requis aux sous-tests "formes " 

et couleurs" de la partie non-verbale, sont encore une f c.!..s 

plus courts chez le groupe contrôle (F(1.16)= ~  ~  

Pour ce qui est de la comparaison des deux sous-tests " f ormes" 



Tableau 10 

Analyse de la variance des temps de réaction 
aux sous-tests de la partie non-verbale 

Source de 
S . D. C .  D. L . C. M. 

variation 

Entre sujets 6 .830 17 

Groupes 3 . 183 3.183 

Résiduelle 3 .647 16 .23 

Entre sujets 1 .426 18 

Entre tests .026 .026 

Tests x groupes . 165 .165 

Résiduelle 1 .235 16 .077 

Totale 8 .256 
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F 

*13.84 ( .005) 

.34 ( N. S.) 

2 .  14 ( N. S.) 

et "couleurs" entre eux, il ne semble pas y avoir de différen-

ce quant au temps nécessité pour produire une bonne réponse. 

D. TernES de latence: partie verbale versus 

~  non-verbale 

L 'analyse globale des temps de réaction dans les 

parties verbale et non-verbale (tableau 11), confirme une fois 

de plus la supériorité du groupe contrôle quant à la rapidité 

d'exécution de l 'ensemble des ~  (F(1.16)= 27.8, pAO.001). 

Une autre information fournie par cette analyse ~  que la 
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Fig. 8  - Temps moyen de réaction aux sous-tests de la partie 
non-verbale pour chacun des sujets (Agénésiques et contrBlesl. 



Source de 
variance 

Tableau 11 

Analyse de la variance des temps de réaction 
des parties verbale versus non - verbale 

S . D. C. D. L . C. M. 

Entre sujets 7 . 026 17 

F 

Groupes 4.445 Lf . 45 *27.8 

Résiduelle 2 . 581 16 . 16 

Intra sujet . 264 18 

Entre Tests .1 02 1 1. 02 * 1. 02 

Tests x groupes .008 .008 . 8 

Résiduelle . 154 16 .01 

Totale 7 . 29 
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(.001 ) 

( . 01 ) 

(N.S.) 

partie non - verbale est réussie plus rapidement que la partie 

verbale (F(1.16)= 10 . 2 , p .:::; 0 . 01). 

Enfin, l ' ensemble des conclusions précédentes est 

illustré à la figure 9 . Comme le démontre cette figure, les 

sujets agénésiques réagissent près de deux fois plus lente-

ment que les sujets contrôles . 
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Chapitre IV 

Interprétation des résultats et discussion 



Interprétation des résultats 

Une seconde étude effectuée par Cardu et al (1980), 

nous informe sur l 'implication de la voie intertectale dans 

le processus de transfert interhémisphérique de l'information 

visuelle tridimensionnelle. Selon ces chercheurs, cette struc-

ture commissurale serait directement impliquée dans ce type 

de transfert et serait responsable de l'information visuelle 

dite "primaire", c 'est- à -dir e  l 'information visuelle telle 

qu'elle apparaît dans l 'environnement par opposition à l'in-

formation visuelle "secondaire" que constituent les représen-

tations ou substitutions de stimuli primaires (ex.: photos, 

dessins ... ) (Gibson, 1951). Maintes études effectuées avec 

des sujets humains adultes ou enfants, abondent dans le même 

sens (Segall, Campbell, Herskovits, 1966). D'autre part, 

plusieurs résultats d 'évaluation psychologique de patients 

avec dommages cérébraux démontrent que les lésions du systè-

me nerveux central interfèrent avec le transfert d 'informa-

tion visuelle secondaire, mais pas avec le transfert d 'infor-

mation visuelle primaire (Hec2pn , Goldblum, Masure, Ramer, 

1974; Lhermitte, Chedru, Chain, 1973). Cette information sou-

tient l'hypothèse selon ~  lésions commissurales 

affecteraient particulière ment la discrimination visuelle 
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secondaire. La discrimination visuelle primaire est innée, 

alors que la discrimination visuelle secondaire, consistant 

en la discrimination de substituts ou de représentations de 

stimuli primaires, est acquise et serait par conséquent plus 

vulnérable aux dommages cérébraux. Ces informations relati-

ves à la commissure intertectale nous aident grandement à 

expliquer la nature des résultats obtenus par les sujets agé-

nésiques à notre épreuve de discrimination d 'information vi-

suelle tridimensionnelle. 

Les résultats obtenus dans cette étude nous portent 

à conclure que les sujets atteints d 'agénésie du corps calleux 

ont tout de même un taux de réussite et un temps de latence 

se distinguant de ceux obtenus par les sujets du groupe con-

trôle et ce, bien que les sujets soient d 'âge, de Q. I . et de 

sexe comparables. Les agénésiques du corps calleux éprouvent 

de la difficulté à comparer l 'information visuelle recueillie 

par chacun des hémisphères, tant au niveau de la qualité que 

de la rapidité de leurs réponses. 

Cependant, bien qu'un déficit de communication soit 

observé, les sujets agénésiques du corps calleux ~ 

tout de mêôe capables de transférer une infornatio n  v isuelle. 

En effet, l eur taux de réussite se distingue nettement d'une 

performance au hasard. Les agénésiques du ~~  ~  ont 
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en effet réussi à accomplir la tâche proposée dans une propor-

tion de 74% sur un total de 1440 essais. 

Les difficultés des sujets acalleux sont surtout ap-

parentées à la partie verbale de la tâche. Quant à la partie 

non-verbale, soit celle comprenant les sous-tests couleurs et 

formes, les résultats sont comparables quoique moins signifi-

catifs. Dans cette partie de l 'expérimentation, une dispari-

té importante est observée entre les scores moyens enregis-

trés à chacun des sous-tests, alors qu' à la partie verbale, 

cet écart est minime.  L 'observation des taux de réussite ob-

tenus par les agénésiques pour l ' e nsemble des tâches, met en 

évidence que les deux sous-tests verbaux sont comparables en-

tre eux, puisque l 'écart entre le sous-test chiffres et le 

sous-test lettres est à peu près inexistant. La même situa-

tion se retrouve pour les sujets contrôles. Cette quasi-

équivalence entre ces scores peut s 'expliquer par le fait que 

l 'apprentissage des lettres et des chiffres est à peu près 

favorisé également. Par contre,  l 'importance de la différen-

ce des scores moyens de la partie non-verbale et ce, autant 

pour les sujets agénésiques que contrôles, est considérable. 

Comme cette ~  est comparable entre les deùx groupes 

de sujets, il est difficile ' '~  à ~  des groupes un 

déficit fonctionnel pour l 'une des tâches. La différence des 

scores serait ~ en rapport avec le niveau de difficulté 
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de chacune des tâches. Etant donné que l 'enseignement scolai-

re prodigué à des jeunes affectés par un déficit intellectuel 

n 'est pas particulièrement orienté vers ce type d 'enseigne-

ment, mais porte plutôt sur l 'acquisition du calcul et de 

l 'écriture, cet état de fait pourrait en partie expliquer la 

différence des scores enregistrés. Par ailleurs,  l 'un des 

sous-tests non-verbaux était le dernier administré, il est 

donc possible que des facteurs de fatigue et de distraction 

aient influencé la performance des sujets de nos deux groupes. 

Paradoxalement,  l 'effet inverse se retrouve pour 

les temps de latence. En effet, pour les deux groupes,  c 'est 

le premier sous-test, soit celui des chiffres, .qui requiert 

le plus de temps.  L 'importance de ce temps de réaction pour-

rait être attribuable, soit à une accommodation incomplète à 

la vision scotopique ou à des difficultés d'adaptation à la 

tâche. Ces explications semblent plausibles puisque les 

temps de latence observés aux trois autres sous-tests sont 

très comparables entre eux et ce, pour chacun des groupes. 

Malgré l 'observation de ~  quelques écarts inter-tests, 

l 'ensemble des résu_tats ten d à démontrer q u e les sujets con-

trôles sont plus ~ les agénésiq u e s à effectuer la 

tâche proposée. C .' ,:'::'le -.'" .:..' a  d é j à men tionné, les suj e ts con-

tr6le s réussissent SJC":lrs mieux et plus rapidement que les 

sujets ~  
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La qualité du transfert interhémisphérique observé 

chez les agénésiques du corps calleux soulève la question des 

mécanismes de compensation pouvant leur permettre d 'effectuer 

un tel transfert. Etant donné que l 'absence développementale 

du corps calleux peut être démontrée dès les débuts de la vie 

intra-utérine du foetus, soit vers la seizième semaine de la 

grossesse, il serait plausible de postuler que des voies nou-

velles de communication interhémisphérique peuvent  s 'organi-

ser grgoe ~ la plasticité cérébral e , soit la c apacité de ré-

organisation des tissus cérébraux. Des voies commissurales 

extra-calleuses pourraient apparaître au cour s de l a période 

de maturation et d 'expansion cérébrale consécutive ~ l 'appa-

rition de cette malformation. La compensation cérébrale de 

l 'acalleux pourrait a lors être plus que fonctionnelle,  c 'est-

~  qu'elle pourrait être anatomique. Cette plasticité 

neuronale est d'autant plus probante lorsque la lésion encou-

rue par le système commissural survient en bas gge (Zilles, 

1978) • Il est maintenant bien connu que, plus une lésion, 

absence ou anomalie structura:e.survient tôt 9ans la vie d 'un 

o rganisme, plus l a réorganisation et la réappropriation des 

f onctions assumées par  d e s voie s corticale s ~  ris-

' ~  c omplètes (Eub e l et Wiesel, 1970) • Ete!1 
A 

s'ur, 

et ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~  ~ la ~  calleuse dont ~  ~~~  
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office. En effet, bien que les agénésiques du corps calleux 

soient capables de transférer interhémisphériquement de l 'in-

formation visuelle, ils démontrent des limites de fonctionne-

ment apparentes par des temps de réaction plus longs de même 

que par un plus grand nombre d 'erreurs. Les voies commissu-

rales secondaires qui pourraient être utilisées seraient la 

commissure b lanche antérieur e ou la commissure intercollicu-

laire. 

L 'hypothèse de suppléance de l 'agénésie du corps 

calleux par la commissure blanche antérieure a été soulevée 

par plusieurs auteurs,  d 'autant plus que chez les primates, 

son rôle dans le transfert interhémisphérique visuel a été 

plusieurs fois démontré.  L 'un des indices que cette compen-

sation anatomique pourrait être assumée par la commissure 

blanche antérieure est la fréquence avec laquelle est cons-

tatée une hypertrophie de cette VOié commissurale lors des 

cas d 'agénésie du corps calleux. Cependant, même si la pré-

sence d 'une hypertrophie d e la commissure blanche antérieure 

permet de croire qu'il y  a  effectivement u n e compensation 

plus que ~  chez les acalleux, il serait dérai-

sonnable d 'attribuer à ~  seu l e structure l e  rôle de pal-

liatif du corps ~  =n  effet, le n ombre d e fibr e s com-

mi ssurales qui ~ ~  l a  c ommissur e blanche ~  

n e représente q u 'un - ~ pou r  c ent d u nombr e total des 
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fibres calleuses et ce, même lorsqu'elle est hypertrophiée. 

De plus, dans plusieurs cas, l 'agénésie du corps calleux est 

accompagnée de l'absence de la commissure blanche antérieure. 

L'existence d'autres fibres commissurales doit donc être pos-

tulée, tout au moins dans les cas d'absence conjointe du 

corps calleux et de la commissure blanche antérieure. A cet 

effet, la commissure intertectale  a souvent été considérée 

comme pouvant assumer ce rôle de transfert interhémisphéri-

que (Blake, 1959; Myers, 1965; Sprague et al., 1970). 

De récentes ~  portant sur des animaux (Ptito 

et al., 1981), ont de plus confirmé ' ~  prépondé-

rante des structures sous-corticales dans la transmission de 

l 'information visuelle. Les animaux utilisés subirent une 

section chirurgicale de la voie optique gauche, la destruc-

tion des aires visuelles 17, 18 et 19 et suprasylvienne la-

térale de l 'hémisphère controlatéral (droit) en plus d 'une 

transsection calleuse. Malgré l'importance des destructions 

corticales dont ces animaux furent l'objet, ceux-ci demeurè-

rent pour la plupart capables de transférer de l'information 

visuelle.  E tant donné que la seule voie ~  de commu-

nication interhémisphérique est la voie intertectale, il sem-

blerait que ce soit elle qui soit tributaire de cette fonc-

tion. Dans les cas d 'agénésie du corps calleux, la voie inter-

tectale serait dont susceptible d 'assumer le transfert 
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interhémisphérique chez les acalleux. 

En conclusion , étant donné que l'agénésie du corps 

calleux est une affection neurale survenant relativement tôt 

au cours de la vie embryonnaire , l ' hypothèse de plasticité 

cérébrale n ' en est que plus plausible . Ainsi , les fonctions 

de transfert interhémisphérique de l ' information pourraient 

être assumées par les fibres de la voie intercolliculaire . 

Nous pourrions alors parler de réorganisation fonctionnelle 

à l ' aide d ' une organisation anatomique différente de celles 

des sujets calleux . Dès lors , nous pouvons attribuer à la 

réorganisation neuronale la capacité qu ' ont les sujets acal -

leux de transfert interhémisphérique de l'information . Ce -

pendant , aussi fonctionnelle que peut être la réorganisation 

des voies commissurales chez l'agénésiques du corps calleux , 

celle - ci ne peut assumer totalement le rôle des fibres cal -

leuses absentes . 



Conclusion 



Au cours des dernières années, plusieurs recherches 

ont été mBnées sur les conséquences fonctionnelles résultah-

tes de l 'agénésie du corps calleux. Que ce soit au niveau 

visuel, auditif, tactile ou autres, de nombreuses recherches 

concluent à des déficits perceptuels plus ou moins accentués. 

Cependant, il semble que ce soit au'niveau visuel de la per-

ception que les déficits seraient les plus négligeables. 

En effet, la quasi absence de déficits de trans-

ferts interhémisphériques d 'information visuelle tridimen-

sionnelle chez nos sujets soutient cette hypothèse. En fait, 

les performances de nos sujets nous amènent même à émettre 

des hypothèses quant au(x) rôle(s) et suppléant(s) du corps 

calleux que pourraient assumer certaines structures commis-

surales. 

Bien qu'il n 'existe pas de preuve définitive per-

mettant de statuer sur la structure responsable d 'un tel 

transfert interhémisphérique en l'absence du corps calleux, 

l 'ensemble de notre recherche nous porte à croire que la 

commissure intertectale assumerait un rôle important dans le 

processus de réorganisation du transfert interhémisphérique 

de l'information visuelle ~  chez l 'agénési-

que du corps calleux. 



Appendice A 

Liste et ordre de présentation des stimuli 



SOUS-TEST: "PEICEPl'ION IN'I'ER-HEMISPHERIQUEII 
86 

DATE DE PASSATION 

AGE DATE DE NAISSANCE 

SEXE NCM DE L'EXPERIMENTATEUR: ------------------
GroUPE: Q. 1. -----------------

SCXJS-TEST: CHIFFRES 

G P-D D Réponses T. R. 

1- 5 P 5 E R 

2- 7 , P 7 E R 

3- 2 D 6 E R 

4- ' 1 P , 1 E R 

5- 5, D 7 E R 

6- 3 D 9 E R 

7- 6 D 1 E R 

8- 3 ' P 3 E R 

9-, 4 P 4 E R 

10- 0 D 5 E R 

11- 2 P 2 E R 

,12- 0 P 0 E R 

~ 9 D 0 E R 

_4- 8 D 2 E R 

15- 6 P 6 E R 

'~ ..... - 8 P 8 E R 

~ - 7 D 4 E R 

. 
. . ;;)- 9 P 9 E R 

:'9- 4 D 8 E R 

., - l D 3 E R 
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G P-D D Réponses T. R. -
21- 0 P 0 E R 

22- 6 P 6 E R 

23- 3 D 1 E R 

24- 2 D 8 E R 

25- 2 P 2 E R 

26- 5 P 5 E - R 

27- 8 D 4 E R 

28- 9 D 3 E R 

29- 9 P 9 E R 

30- 4 D 7 E R 

31- 7 P 7 E R 

32- 4 P 4 E .R 

33":' 5 D 0 E R 

34- 1 D 6 E R 

35- 8 P 8 E R 

36- 0 D 9 E R 

37- 3 P 3 E R 

38- l P 1 E R 

39- 7 D 5 E R 

40- 6 D 2 E R 



1-

'2-

3-

4-

~ 

6-

7-

8-

9-

10-. ',' 

11-

12--

13-

14-

15-

l!i-

,-
~  

18-

.. , :1-...... 

-

SOUS-'IEST: "PERCEPTION INTER-HEMISPHERIQUE" 

AGE 

SEXE 

GROUPE:. ________________ _ 

SOUS-TEST: FORMES 

G P-D 

Triangle p 

Etoile P 

Demie-lune D 

Z P 

z D 

Triangle D 

Ellipse D 

Croix P 

Ellipse p 

Losange D 

Cercle P 
, . .' i. 

Losange P 

Rectangle D 

Etoile D 

Carré P 

:::..'E>r.ri.e-lune P 

Carré D 

Rectangle P 

Cercle .,., 
l..> 

Croix D 

DATE DE PASSA.TION 

DATE DE NAISSAOCE 

. . 

N)M DE L' EXPERIMEN'lATEUR: 

Q. I. 

D . Réponses 

Triangle E R 

Etoile E R 

carré E  R 

Z E R 

Demie-lune E  R 

Cercle E R 

Triangle E  R 

Croix E R 

Ellipse E R 

Z E R 

Cercle E R 

Losange E R 

Croix E R 

:'9ctangle E R 

':'::L.'7·é E R 

f ' ~  E R 

' ~ '  E R 

-.,.::-:angle E R 

_ -,zange E  R 

~  _ . .:.pse E R 

88 

-------------------

T. R. 



Réponses 
89 

G P-D D T. R. -
21- Ellipse p Ellipse E R 

22- Cemie-lune P Cemie-lune E R 

23- Etoile D Carré E R 

24- Losange D Cercle E R 

25- Cercle P Cercle E R 

26- Triangle P Triangle r E R 

27- Ellipse D Croix E R 

28- Z 0 Losange E R 

29- Etoile P Etoile E R 

.30- Rectangle D Etoile E R 

31- Z P Z E R 

32- Rectangle P Rectangle E R 

33- Cemie-lune . D Z E R 

34:- Croix D Rectangle E R 

35- Losange P Losange E R 

36- Triangle D Ellipse E R 

37- Croix P Croix E R 

38- Carré p Carré E R 

·· 39- Cercle D Triangle E R 

40- Carré D Demie-lune . E R 



1-

2-

3-

4-

5-

6-

7-

8-

9-

IO-

11-

12:'" 

D-

14-

15-

16-

17-

18-

'~ -<-. -' 

20-

SOUS-TEST: "PER:EPTION INTER-HEMISPHERIQUE" 

roM 

AGE 

SEXE 

GroUPE: -----------------

SOUS-TEST: LE1TRES 

G P-D 

K P 

N P 

A D 

A P 

K D 

R - D 

H D 

E P 

P P 

N D 

M P 

H P 

M D 

E D 

D P 

R P 

D - D 

B P 

p D 

B D 

D 

K 

N 

M 

A 

P 

B 

R 

E 

P 

D 

M 

H 

E 

K 

D 

R 

H 

B 

· A 

N 

DATE DE PASSATION -

DATE DE NAISSANCE 

IDM DE L'EXPERIMENTATEUR: 

Q.I. 

, -

Réponses 

E  R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E .R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

E R 

. . 

90 

-----------------

T.R. 

- ----

~  ... -.-

---- --.. -
_ .... -. . _._-
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G P-D D Réponses T. R. 

21- P P P . E R 

22- N P N E R 

23- E D M E R 

24- N D B E R 

25- M P M E R 

26- K P K E R 

27- A 0 ' P E ' R 

28- B 0 R E R 

29- 0 P 0 E R 

30- K 0 E E ' R 

31- A P A E R 

32- R P R E R 

33- R 0 H E R 

34- 0 ,0 N E R 

35- B P B E R 

36- A 0 0 E R 

37- H P H E R 

38- E P E E R 

39- M D K E R 

40- P 0 K E R 
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SOUS-TEST: "PERCEPTION INI'ER-HEMISPHERIQUE" 

N::M DATE DE PASSATION 

AGE DATE DE NAISSANCE 

SEXE NCM DE LI EXPERIMENTATEUR 

GROUPE: Q. 1. 

., ,'. 

SOUS-TEST: COULEURS 

G P-D D Réponses T. R. 

1- Gris P Gris E R 

2- Jaune P Jaune E R 

3- Bleu pâle D Rouge E R 

'4- Blanc (noir) P Blanc (noir) E R 

5- Jaune D Brun E R 

6- Orange D Bleu pâle E R 

:7- Blanc '(noir) D Bleu marin E R 
" , 

, 8- Vert P Vert E R 

0,'::9-:'0 Orange P Orange .' E R 
:,,', ~ ... ~ ~~ ~~' 

,:; :'"10: ' . ~ . 
Gris Vert " , D E R 

::;.; . 

: 11- Rouge P ' Ralge E R 
' .- 1 

,-" 

:,12- Bleu pâle P o Bleu pâle E R .. 
00 

13- Vert D ' Jaune E R 

14- Br1.!lJ. D Rose E R 

13- Enm P Brun E R 

16- Bleu marin P Bleu marin E R 

"-7- Gris D Rouge E R 

~ Rose P Rose E R 

:L9- Blanc (noir) D Orange E R 

":0- Bleu marin D Rose E R 
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G P-D D Réponses T. R. 

21- Rouge P Rouge E R 

22- Bleu marin P Bleu marin E R 

23- Jaune D Vert E R 

24- Brun D Jaune E R 

25- Jaune . p Jaune E R 

26- Rose P Rose E R 

27- Gris D Vert E R 

· 28- Rouge D Bleu pâle E R 

29- Bleu pâle P Bleu pâle E R 

30- Bleu pâle D Orange E R 

31- Gris P Gris E R 

32- Blanc (noir) P Blanc (hoir) E R 

. 33- Bleu marin D Blanc (noir) E R 

34- Rouge D Gris E R 

35- Vert P Vert E R 

36- Rose D . Bleu marin E R 

37- Orange P Orange E R 

38- Brun P Brun E R 
'. 

39- Rose D Brun E .. R 

40- Orange D Blanc (noir) E R 



Appendice B 

Résultats bruts 
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Tableau 12 

Nombre d ' essais réussis et pourcentage de 
bonnes réponses au sous-test lettres pour 

les sujets agénésiques et contrôles 

Sujet Nombre Pourcent,age de 
d ' essais réussis bonnes reponses 

(40) 

A. M. 34 85 .0 

G. B. 21 53 . 0 

C. G. 23 58.0 

N.L. 37 93.0 

L. G. 33 83 . 0 

M. G. 25 63.0 

J . T. 31 78.0 

M. T. 34 85 . 0 

E. C. 32 80 .0 

S . C. 39 98 . 0 

R. M. 36 90 .0 

L.J. 31 78 .0 

G. H. 9C. O 

M. C. 38 95 . 0 

M. D. 36 90 . 0 

N. M. 38 95.0 

,; . L . 37 93 . 0 

F . B . 35 88 .0 

95 
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Tableau 13 

Nombre d ' e ssais réussis e t pourcentage de 
bonnes réponses au sous - t e st chiffres pour 

les sujets agénésiques et contrôles 

Nombre Pourcentage de Sujet d ' essais réussis bonnes réponses 
( 40 ) 

A. M. 34 85.0 

G. B. 23 58.0 

C. G. 22 55 .0 

N. L. 35 88 .0 

L. G. 27 68.0 

M. G. 25 63 . 0 

J . T. 33 83. 0 

M. T. 35 88 . 0 

E. C. 3 1 78 .0 

S . C. 40 100.0 

R.M . 32 80 . 0 

L. J . 3 1 78 . 0 

G. H. 39 98 . 0 

M. C. 39 98.0 

M. D. 40 100.0 

N • t1. 33 8 3 . 0 

J . L. 37 93. 0 

F. B . 35 88 . . ~ 

96 
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Tableau 14 

Nombre d ' essais réussis et pourcentage de 
bonnes réponses à la partie verbale 

(chiffres , lettres) des sujets 
agénésiques et contrôles 

Sujet 

A. M. 

G. B. 

C. G. 

N. L . 

L . G. 

M. G. 

J .T. 

M. T . 

E . C. 

S . C. 

R. M. 

L . J . 

G. H. 

M. C. 

M.D . 

N. M. 

J . L . 

F .B. 

Nombre 
d ' essais réussis 

( 80 ) 

68 

44 

45 

72 

60 

50 

80 

69 

63 

79 

68 

62 

75 

77 

76 

71 

74 

70 

Pourcentage de 
bonnes réponses 

85 . 0 

55 . 0 

56 . 0 

90 . 0 

75 . 0 

62 . 5 

80 .0 

96.0 

79 . 0 

99.0 

85.0 

77.0 

94 . 0 

96.0 

95.0 

8 9.0 

93 . 0 

88 .0 

97 
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Tableau 15 

Nombre d 'essais réussis et pourcentage de 
bonnes réponses au sous-test formes pour 

~  sujets agénésiques et contr6les 

Sujet 

A.M. 

G. B . 

G. G. 

N. L . 

L . G. 

M. G. 

J . T . 

M. T . 

E . C. 

S . C. 

R. M. 

L . J . 

G. H. 

M. C. 

M. D. 

N.M. 

J . L . 

F .B. 

Nombre 
d 'essais réussis 

(40) 

36 

22 

22 

37 

34 

28 

40 

37 

33 

40 

38 

38 

40 

38 

39 

39 

40 

40 

Pourcentage de 
bonnes réponses 

90. 0 

55. 0 

55. 0 

93.0 

85.0 

70. 0 

100.0 

93.0 

83. 0 

100. 0 

95. 0 

95.0 

100.0 

95.0 

98.0 

98.0 

100. 0 

100.0 

98 
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Tableau 16 

Nombre d ' essais réussis et pourcentage de 
bonnes réponses au sous - test couleurs pour 

les sujets agénésiques et contrôles 

Sujet 

A. M. 

G. B. 

C. G. 

N. L. 

L. G. 

M. G. 

J . T. 

M. T. 

E. C. 

S.C . 

R. M. 

L. J . 

G. H. 

M. C. 

M.D. 

N.M. 

J.L. 

F.B . 

Nombre 
d ' essais réussis 

(40) 

26 

21 

22 

36 

24 

24 

24 

24 

26 

37 

29 

31 

36 

37 

36 

36 

35 

27 

Pourcentage de 
bonne::> répon;:;es 

65 . 0 

53 . 0 

55 . 0 

90 . 0 

60 . 0 

60 . 0 

73 . 0 

60 . 0 

65 . 0 

93 . 0 

73 . 0 

78 . 0 

90 . 0 

93 . 0 

90 . 0 

90.0 

88.0 

68.0 

99 
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Tableau 17 

Nombre d ' essais réussis et pourcentage de 
bonnes réponses à la partie non - verbale 

(formes , couleurs) pour les sujets 
agénésiques et contrôles 

Sujet 

A. M. 

G. B. 

C. G. 

N. L. 

L. G. 

M. G. 

J . T. 

M.T . 

E. C. 

S . C. 

R. M. 

L. J . 

C. H. 

M. C. 

M. D. 

N. M. 

J.L . 

F.B . 

Nombre 
d ' essais réussis 

(80 ) 

62 

43 

44 

73 

58 

52 

69 

63 

59 

77 

67 

69 

76 

75 

75 

75 

75 

67 

Pourcentage de 
bonnes réponses 

78.0 

59.0 

55 . 0 

91.0 

73.0 

65 . 0 

86 . 0 

79.0 

74.0 

96 . 0 

84 . 0 

86 . 0 

95 . 0 

94.0 

94 . 0 

94.0 

94.0 

84.0 

100 
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Tableau 18 

Nombre d 'essais réussis et pourcentage de 
bonnes réponses à l 'ensemble du test pour 
les sujets agénésiques et contrôles 

Sujet 

A. M. 

G. B. 

C. G. 

N. L. 

L. G. 

M. G. 

J.T. 

t1. T . 

E.C. 

S . C. 

R. M. 

L. J . 

G. H. 

M.C. 

M.D. 

N. M. 

J.L. 

F.B. 

Nombre 
d'essais réussis 

( 160 ) 

130 

87 

89 

145 

78 

102 

133 

130 

132 

156 

135 

131 

151 

152 

151 

146 

149 

137 

Pourcentage de 
bonnes réponses 

81. 0 

54.0 

56.0 

91.0 

74.0 

64.0 

83. 0 

81.0 

76. 0 

97. 5 

84. 4 

8E). 0 

94. 0 

95. 0 

94. 0 

91.0 

91.0 

86.0 

101 



Tableau 19 

Nombre moyen d 'essais réussis et pourcentage 
moyen de bonnes réponses pour chacun 
des sous-tests et l 'ensemble du test 

Groupe Sous-test 
Nombre moyen ~ moyen 

d 'essais réussis de bonnes reponses 

rfJ Chiffres 29/40 73.6% 
(1) 

::l 
75.0% 0" Lettres 30/40 

·ri 
rfJ 
'(1) Formes 32/40 80.0% c: 
'(1) 
tD 

Couleurs 26/40 65.0% c:x: 

Test total 118/160 74.0% 

rfJ Chiffres 36/40 90.0% 
(1) 
r-i 
<0 Lettres 39/40 90.0% 
~ 
+.) 

c: Formes 36/40 98.0% 0 
u 

Couleurs 34/40 84.0% 

Test total 145/160 91.0% 

102 



Tableau 20 

Temps de réaction moyen au sous - test chiffres 
pour les sujets agénésiques et contrôles 

Groupe 

rn 
(j) 
ri 
<0 

s... 
..j...) 

s:: 
o 
u 

Sujet 

A. M. 

G. B. 

C. G. 

N. L. 

L. G. 

t-1 . G. 

J . T . 

M. T. 

E. C. 

S . C. 

R. M. 

L. J . 

G. H. 

:1 . C. 

J. L. 

F. B. 

Temps de 
latence moyen 

( sec) 

1 . 639 

2 . 658 

1 . 642 

1. 25 1 

1. 939 

2 . 4 13 

1. 844 

1 . 355 

1. 190 

. 959 

1 . 200 

1 . 203 

. 953 

1 . 373 

1 . 060 

1 . 201 

. 988 

1 . 214 

103 



Tableau 21 

Temps de réaction moyen au sous - test lettres 
pour les sujets agénésiques et contrôles 

Groupe Sujet Temps de 
latence moyen 

(sec) 

A. M. 1 .204 

G. B. 1.491 

C. G. 1.878 
(/) 
(1) N.L. 1". 237 ::l 
0' 

.r-! 
(/) L.G. 1 . 892 '(1) 
c 

'(1) M. G. 1 .833 0.0 
c:c 

J .T. 2.079 

M. T. 1 . 131 

E.C . 1. 12 

S . C. . 864 

R. M. 1.039 

L.J. . 804 

(/) G. H. .998 (1) 
ri 
<0 M. C. 1 .1 92 ~ 
..j..) 
c M. D. 1.144 0 
u 

N. M. .9 66 

J . L. . 929 

F . B. . <:5 6 

104 



Tableau 22 

Temps de réaction moyen aux sous-tests de la 
partie verbale (chiffres, lettres) pour 
les sujets agénésiques et contrôles 

Groupe 

[/) 

al 
:::l 
0' 
·ri 
[/) 

'<1> 
c 
'al 
a.o 
c::r: 

[/) 

<1> 
r-i 
<0 
~ 

+-l 
c 
0 
u 

Sujet 

A. M. 

G. B. 

C. G. 

N. L . 

L.G. 

M. G. 

J.T. 

M.T. 

E. C. 

S .C. 

R. M. 

L. J . 

G. H. 

M. C. 

M.D. 

N. M. 

J.L. 

F . B. 

Temps de 
latence moyen 

(sec) 

1 . 4 21 ~ 

2 . 101 

1. 763 

1.244 

1 .913 

2.123 

1 .958 

1 .245 

1 .348 

.901 

.935 

.778 

.914 

1 .236 

1 .045 

.954 

.887 

.949 
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Tableau 23 

Temps de réaction moyen au sous - test formes 
pour les sujets agénésiques et contrôles 

Groupe Sujet Temps de 
latence moyen 

(sec) 

A. M. 1. 492 

G. B. 2 . 953 

C. G. 1 . 639 
(/) 
Q) 
;:j N.L. 1. 009 0' 

·rI 
(/) L.G. 1. 423 ' Q) 
s:: 

'Q) M. G. 2 . 301 bD 
~ 

J . T. 1. 514 

M. T. 1 . 327 

E. C. 1. 210 

S . C. . 872 

R • t1 . 1 . 016 

L. J . . 816 
(/) G. H. .929 Q) 
r-l 
<0 
~ t1 . C • 1 • 171 

.j.J 

s:: 
0 M. D. 1. 026 u 

N. M. . 879 

J . L. . 736 

F. B. . 852 
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Tableau 24 

Temps de réaction moyen au sous - test couleurs 
pour les sujets agénésiques et contrôles 

Groupe Sujet Temps de 
latence mo'yen 

(sec) 

A. M. . 973 

G. B. 1. 772 

C. G. 2 . 161 
CI} 
Q) M. L. 1 . 081 ~ 
0-

'M 
CI} L. G. 1. 744 ' Q) 
s:: 

' Q) M. G. 1. 70 1 ao c:r: 
J . T. 1 . 575 

M. T. 1.158 

E. C. 1 . 000 

S . C. .815 

R. M. 1 .093 

L. J . . 721 
CI} G. H. . 992 Q) 

.-i 
<0 M. C. 1 .209 t.... 
..j.J 

s:: "M . D. . 978 0 
u 

N. M. . 955 

J . L. . 810 

F . B. 1.457 
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Tabl e au 25 

Temps de réaction moyen aux sous - tests de 
la partie non - verbale (formes, couleurs) 
pour les sujets agénésiques et contrôles 

Groupe Sujet Temps de 
latence moyen 

(sec) 

A. M. 1. 274 

G. B. 2 . 237 

C. G. 1.900-
rJ) 
(J) N. L. 1 . 045 
~ 
0' 

·ri L. G. 1. 556 rJ) 
'(J) 
c: M. G. 2 . 024 '(J) 
bD 

c::x: 
J . T. 1 . 54,0 

t1 . T • 1 .220 

E. C. 1. 170 

S . C. . 8 13 

R. M. . 879 

L. J . . 667 
rJ) G. H. • 9 11 (J) 

r-i 
<0 M.C. 1 • 11 5 s:.. 
..j....l 

c: 
0 - M. D. .940 u 

N. M. . 858 

J.L. . 722 

F. B. .925 
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Tableau 26 

Temps de réaction moyen à l'ensemble du test 
pour les sujets ~~  et contrBles 

Groupe Sujet Temps de 
latence moyen 

(sec) 

A.M. 1.351 

G. B. 2.237 

C.G. 1.830 
CI} 

<lJ N.L. 1.143 ::l 
0-
·ri 

1. 738 CI} L.G. 
'<lJ 
c 
'<lJ M.G. 2.072 
QD 
c::r: 

J.T. 1. 753 

M.T. 1 .243 

E.C. 1.130 

S.C. . 879 

R • t1. 1.082 

L.J. .882 

CI} G. H. .967 
<lJ 
r-1 
<0 M. C. 1 .237 >-. 
+.) 
,.... 

M. D . 1.052 .... 
0 
u 

N. M. 1.000 

J . L. .864 

F.B. 1.090 
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Tableau 27 

Temps de réaction moyen des groupes à chacun 
des sous-tests et à l ' ensemble du test pour 

les sujets agénésiques et contrôles 

Groupe - Sous - tests Temps de 
latence moyen 

(sec) 

CIl Chiffres 1.770 -
Q) 
::l Lettres 1.540 0' .,.., 
CIl 

'Q) Formes 1 . 652 c: 
' Q) 

Q{) Couleurs 1.463 ~ 

Test total 1 • 611 

CIl Chi ffres 1.128 
Q) 

.--1 Lettres . 988 <0 
).., 

.w 
c: Formes . 922 
0 
u 

Couleurs 1 . 000 

Test total 1.010 
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